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2 à tourmente électorale, peu op nvux manifestatior 
jui M rquie 1 Tnt) } run re fet nationale à Saint-Jean 
Papt le es ! 4 “t net pas 160 é un succi oufortant 

at va! itent pré eut à Lo lroit fé ter D out 
PA répondu en grand nombre à l'appel d \ société pros 

: le a Saint-Jean4bantiste Et en léepit le la hüte (jui les 
1 ‘ ' forcaient à apporter dat la tenne de éances du 

re ‘ ‘ EP ES 0) = (! 1 Iran fhonce 

j'r { is ont été es à le érection d'un monu- 

t à La \ érm é, les Can Po, ures et Scolait et la € oo 
Lan { 1 francaise au Manit “ii La premiere @t In lernière ances 
furver nneré à cett Lie ! ' 14 leux autre lets 
fur | et traités « ‘ (RELE: 

L2 LI Li 

L'o4 re du monnment à LaVérendrve promet d'arriver bien- 
où à te Le trava le M. l'abbé Prud'homme je nous publions 
' 1 eur permettra a ecteurs d rendre opte du travail 
n "ip lans cette voie par Ja Sociéts Histori jue de Suint Boniface 
et de deviner ln fière allure qu'aura le monument, 

Quoique munarement abordées, les caisses populaires et «co 
ir fort lu merveilleux succès s'attachant à ces institutions de 
épargne populaire depuis leur établissement en Canada, ont retenu 
ittention de tous | myressistes, M, GG. Brunet. inspecteur des 

ule nlingues françaises, un ardent apôtre de In euisse scolaire, 

exposa LOoNt 1e fonctionnement et tous les iVaninees, \ l'appui 
de «un (lièse, \ pu citer à ss nuditeurs | oncluagnts résultats ob 

lé à Sai Baptiste où Ha Caisse Scolaire, en moins d'un an, 
faisait épargner aux petits enfants de la paroisse Ia somme de $340, 
et il le école sers pra le Suint Boniface où, de décembre 
1 à La fin de pus 1914, les écoliers dé "1x snient à la caisse scolaire 
fond ar frère Joseph la belle somme de $1,400, IT aurait pu 

“| { outre cel Pas lons nous avons déjà parlé dunes 
\ Liberte En labsence forcée de M, le commandeur Desjardins. 
est à ME l'abbé Saint-Amant, l'apôtre tenace des caisses populaires 
un Manuttoba et le fondateur avec &es paroïssions de la première 
usse dans l'Ouest, que revenait le droit de traiter de Ia question de 
épargne populaire. Œ le fit avec la maîtrise que lui connaissent 

nos lecteurs, Ce sujet n'a pour lui aucun secret, {1 le connaît sons 
to es aspects et suit faire Valoir tous ses avantages, Non content 
l'en faire profiter sa propre paroisse, M. l'abbé StA mant s'est offert 
ù visiter tous les centres français qui voudraient établir une cnisse 
populaire et qui désireraient connaître ce mode d'épargne. 

Le vital sujet de la colonisation française est revenu sur le 
tapis, On ne lui pouvait consacrer que peu de temps dans un con- 
grès d'une journées, Néaumoivs, un bon travail l'explication et de 
débluement fut accompli, 

M. Cardinal expliqua pourquoi le congrès de l'an dernier n'a- 

ae pre dom de fente re fonds de propagande manquent et 
sans cela on ne peut rien faire, 

Comment v rémédier{ M, L.-A, Delorme, avocat, v  révonil 
vec une logique et un sens aigu de notre situation qui lui valurent 
le chaleurenses félicitations de la part de Mgr l'Archevèque, Une 
organisation est nécessaire pour mener une active et efficace propa- 
gande, Seule, la société provinciale peut en fournir les cendres, 
Que tons les groupes Tocanx s'organisent en fonction d'un groupe 
ef, d'un groupe central, qu'une souscription soit imposée à tous 
ls mentbres ju'une partie de cette cotisation aille au fonds du co 

ntral: on crééra ainsi un organisme vigoureux qui sous la di 
vection d'un bon chef fera de la féconde colonisation au Manitoba. 

‘est à ce projet que se rallièrent les congressistes, M. Delorme 
en a donné l'ébauche, Espérons que In prochaine année le verra se 
L Lise! ° 

En somme, dans les circonstances netuelles, nous devons être 

itisfuits des résultats du congrès de Saint-Jean Baptiste, 

dans une vieille maison de la 
UN DRAPEAU Montagne Sainte{iepeviève, Voi 
4 d'abor L encadré avec soin, le 
owrevet de sa médaille militaire. 
DE MOINS qu il n'a pas volée, je vous prie 
le le croire, à la bataille du Mans. 
PT ENT juan, engagé comme  artilleur 
l'obidoe Sail Cr A +à pour le temps de la guerre, il n 
juillet, je père Muller, le vieil Al sanive, en l'attelant sous les obus, 

icien, en rentrant pour se cou- une des pieces de sa batterie. 

e dans sn chambre haute, ou Sous un globe, à côté de ln pen- 
rit u nl il et y prit un dra lu! ce bouquet de fleurs d'oran 
“beau avec l'intention de pavoiser : £er artificielles est bien flétri 
\ fenêtre pour de lendemain, car le pauvre homme est resté 
omme il en avait l'habitude, veuf après quel ques années de 
C'est un type qui tend à dispa bonheur, et s'il ne s'est pas rema 
tre que celui du père Muller. irié, c'est à enuse de sa fillette, 
Serrurier de son état, voilà trente lont vous voyez sur da muraille 
uns qi travaille dans le mêmel lt photographie en castume de 
telier, et bien qu uit atteint da! premiere commmidniante, 
wixantaine et qu'il soit forcé de Il l'a élevée, sa Victorine, il lui 
e chuusser le nez d'une solidela gagné une dot, il l'a mariée à un 
puire de lunettes avant de s'ins- Femmarade, un bon  siiet, qui. |" 
«aller à son établi, vo he trou |maintermant, est petit patron an 
veriez pas un ajusteur plus n°|Senlis et a déjà trois enfanis. Le 
droit. Très sobre, sans refuser, à [père Muller va les voir quelque- 
l'occasion, un verre de vin, écono-! fois, le dimanche, avec des ea- 
tue mais avant toujours une piè leaux de grand- d'a pleis ses 
de cent sous pour un eammru le | poches, et C'est qu'il compte se 
dans  l'emmburra conseiencienx Lretirer, mais le plus tard possib le, 
\ ‘au serupule devant sa be-laquand il ne pobFrA plus travail 

il est estimé de tous les!ler, 
compagnons, même des beaux! Jusque là, il accepte sans se 


parleurs de meetings et de svndi 
actuel, gendre 
prévé lent, 


plaindre 4 
soirs d'été, 


solitaire. Les 


cars! il fume sa pipe sur le 


et son patron 


du 


successeur s7 un juni, devant l'entrepôt cles \ ins, 
fils à papa pourtant, un viveur,| dans la fraicheur de la rivière. 
fort riche, qu'on voit moins sou Quand le temps est mauvais, il 
vent sur les Ehantiers que dans allume sa lampe, met ses lunettes, 
son automobile avec la petite Ma-|lit consciencieusement de Petit 
chin, le Folies Mari En v,—ne Feel ou l'un des volumes | 
parle au père Muller qu'avec une bien une inquantaine 
nuance de respect, SM sur sun étagère, 

{bu en trouve: encort ape le | }: n'a pas été trop saxul com 
peuple, de ces 1ves ge qui | pu moique par le hasard on à 
pratiquent sans le savoir de stin-! peu près, la bibliothèque du bon 
ples et fortes vertus, Are Il a neneté autrefois, par 

Pour connaître le passé et livraisons illustrées, les Girondins 
vie morale du pète Muller, 11 we | 4 uuartine et + Consulat et 
fit de visiter son humble logis [Empire de Thiers, car il est ré 
tout là haut, au éinquième étage, | publicain et c@ardier, puis les 

t 


| M: ibile le Victor Hugo, quifea ne m'exeite plus du tont. les! hôteiiers pourræient être ronver-| présente à l'électorat un program- l'anticléricalisme de certaine pé 
| ü ont imoculé leur socralismelrevues et Îles voyages de gala... sées par le courant de la saine opi-[ine Die chargé. Sir Rodmond p nière maçonnique le Montréal, 
entnenta Vo es chansons! Depuis Fachoda, du reste, on eon-|nion publi ique, des réformes justes! Roblin demande à l'électorat de mais ces germes morbides ne pa 
| le P Dupont, ju” “hantait}nnit le fond du se des waillardsiet de In tem péran € ui continuer sn confiance, PHiISseNt pus avoir empoisonné les 
| la à se: et il va là aus-[qui nous gouvernmem. L'honnem Il faut bien remarquer que le! Vendredi soir la lite sera ter- !sahbres régions où habitent les 
quelques res qui Jui vien national, la fierté du  pavstron, | gouvernement Whitney a choisi] minée. Et comme c'est une élec- | nôtres, Si quelkmesuns en sont at 
| le sa famille, entre autres, lel c'est le cadet de leurs soucis, aux lui-même le temps le plus favora | tion, il est ‘toujours difficile, mé !temts, ils n'osent pas afficher leur 
| Béranger le père à côté du li {convives de l'assiette au beurre..lble à son Sc nt de vue, pour en|me en présence des apparences les ture, comme iei, Disons franches 
Îvre de messe de sa femme et d'un! Des jouisseurs et des égoïstes, voi: [appeler au peuple: rien ne Fy!plus eonvainquantes, de prédire ment que sur ce point l'Ouest 
ieux bouquin qui date de la! tout. oblig ue sinon qu'il voulait faire qui triomphera, Muis à la veille nous donne une bonne lecon, ln 
grand'maman, un petit volume à bé. renouveler pour quatre ans son|de la votation, nous ne pouvons! mème que nous donnent générale 
la reliure déchirée, aux feuillets J'ai cru pourtant que nous al- mandat avant ue les éléments def que répéter le conseil que  nons! ment nos pre À partout où 
jaunis, mais auquel le vieil ouw-[lions peut-être nons débarrasser | faiblesse et de désorganisation!donnions dès l'ouverture de la !ils sont en minori À rt où le 
rier n | voût dans ces derniers Jeux, qjuand s'est déchainé le cy- qui remarquait dans ses rangs ne | lutte, Votons et votons dans notre | dunger leur fait senti plus vive 
emps et qui a pour titre: Ja sie loue de l'affaire. La France s6- | devinsent trop forts, intérêt national et religieux. ! ment le péril de pme ses foires 
Saints se oo [tai _ le même un peu réveil Malgré cette tactique, où le| Dans cette latte, cela prime tou- en face des ennemis, 
Dans s ctures, de ses souve- | lé vant frénésie des drevfu | droit du plus fort et l'amour dultes les autres questions: suffrage .… 
[nirs, de son expérience et de ses! sar LE qui erachaïent sur le dra ponvoir priment la justice et l'in- féminin, législation directe, refe Mais d'avoir constaté qu'ils ont 
on es, le père Muller s'est fait {| peuu, et, au 14 jiillet de 1899 et [térêt public, le Est a vulrendum, abolition de Ia buvette, échappé jusqu’ iei aux dangers de 
rte de sagesse, et, SOL le 1H, je l'ai arboré avec en | sa majorité diminner sur toute la etc. Votons contre ceux i 1 l'anticléricalieme, ne nous eme 
oïlà que de tristes pensées thousiasme. Paris surtout, Paris|ligne: outre les sièges qu'il a per- [lent amoindrir le droits que nous!the pas de voir qu'ils v ont été et 
illent devant son drapeau sortifa eu vraiment alors quelques {dues à la Législature, les majorités [avons regagnés depuis quelques qu'ils v restent exposés, par une 
lu placard jours de borme et patriotique co-len faveur de son gouvernement années, votons contre  celix qui propagande infâme., partie de 
Oh! très modeste le drapenu.|lère. ont été diminnées: ce n'est certai-[trouvent que nous enseignons|( chez nous, Et d'apprendre à Ed 
\cheté france pete vingt-dix,| “Hélas! Ce n'étnit qu'un feu def nement pas un compliment ni un{trop de français et maintenons| monton, l'avant-poste le plus a: 
ur bazar de l'Hôtel-de-Ville. , Enl paille... Ah! ils sont malins, ces! vote de confiance dont on peut [trop d'atmosphère catholiques! vancé des nôtres, que le journal 
ilicot. toit À pt avant en pourris « de parlementaires ! Ils l être fier. dans nos écoles : votons pour Ceux condamné par tous nos évêques 
guise de hampe un bâton peint en[ont exilé Déroulède,  ainusé les L'administration générale de ln dont l'action—intéressée où  dés-[v recrutait un grand nombre de 
bleu que surmonte le fer de lune! badnds avec leur Exposition! province ne subira pratiquement intéressée, peu importe—n  favo-| lecteurs, nous à fait mieux sentir 
en zine dur. N'importe! eest|convainen les imbéciles, que la {aucun changement immédiat. Tl|risé un amoindrissement de l'in-|tont ce que cette entreprise de tra 
toujours avec émotion que le père Ré publi hi ique étax en danger, et ils est à pen près certain cependant JUS stice dont nous sonffrons,  vo- hison et de dénigrement avait de 
Muller le débarrasse de son enve-[les ont lancés contre les curés qui que M. Whitney se retirera du mi-[tons pour ceux qui ont prouvé par | criminel et de félon. 
oppe de vieux journaux. n'en peuvens, Mas... nistère, vu son état de santé: cette leur conduite que le bilinguisme! Les nôtres ont eu asse7 de bon 
Mais, cette fois-ci, en déployant “Esi-ce bête, cette guerre aux retraite amènerf des  modifiea- [n'est pas un mot vide dans nos|sens pour ne pas se laisser contn- 
les trois couleurs, le vétéran delcurés! Comme si jamais, dans au- [tions difficiles à prévoir à l'heure | écoles, miner par cette  gangrène, du 
l'armée de Chanzy, l'enfant  defcun temps, dans ateun pays, on actuelle, En un mot, avons en vue, en moins d'après ce qu'on en peut 
L'Alsnce, le naïf républicain  sefavait #5 se passer de religion... ss. nous rendant déposer notre vote, | juger, Mais l'existence du danger 
sent le coeur tout chaviré:, car. F1 semblerait que ces gens-là h ont Quant aux Canadins francais. la question française et catholique doit leur etre un avertissement, 
lepuis plusieurs années, 1 n'est jamais perdu un être qu'ils ai-[leffr vote en masse contre le gou-fau Manitoba, comme il en est un pour nous, 
pas content de ce jui se passe, maient et désiré le voir un Jour. | vernement Whitney est une élo Réjouissons-nons que la leçon leur 
“onme tous les braves gens. Moi. lepuis qu'ils  tourmentent |inente protestation contre les in- ait coûté moins cher qu'à nous et 
CRE uinsi les prêtres, ça me donne en-|justices ériantes dont ils ont été souhaitons-leur de garder tou- 
“Leo voilà pourtant, ce drapeau vie de retourner à la messe... victimes depuis quelques années FS jours le solide bon sens et la 
francais. se dit le mr Muller. | ‘D'ailleurs, tout va plus mall ls ont battu le collègue de M. clairvoyance qui les ont fait é 
C'est le mème que, tout gamin, enfat'avant, la nouvelle Chambre! Whitney, le Dr Rhéaume et celüi DANS L'OUEST chapper à l'emprise abrutissante 
arrivant de Colmar à Paris pour st plus ignoble que l'ancienne, et qui devait prendre sa place sur les de l'anticléricalisme., 
finir mon up prentis sage, Fair vul'®s idiots « de bourgeois en sont 4! banquettes ministérielles, M. « AS PRES 
revenir d'Italie sous une averse|'esretter Waldeck, qui, pour le Champagne. et si M. Morel est élu 
le leurs, J'étais grimpé sur un|[ Moment, se ballade dans les mers dans Nipissing. ce n'est certaine- (De _L'Aôbon Sociale) NOS FRERES 
arbre du boulevard du Temple. du Nord et dine avec Guillau- ment pas avec le vote de ses com- à ‘ f 
C'était superbé!... Je TLaimais[ne. Je parierai s que, dans patriotes, La réélection de M. Ra-| ! hote VoTa8e dans Lee 
déjà. d'instinct, ce drapean, et quelques mois d'ici, 1 reviendra {4ine dans Russell, le succès de M. [nous ayant mis. à même de voi 


plis tard, pendant que j'ai servi 
au de d'artillerie, à Metz, il m'est 


devenn encore plus cher. Mais 
cest surtout depuis ASTÿ, après 
avoir souffert et combattu pour 


avoir vu si malheureux, 
eu ma tendresse et ma vé- 
Un fils ve sait vraiment 
qu'après 


lui et 
qu'il a 
nération. 
ombien il aime sa mère 


l'avoir vue pleurer... 

“ft puis, c'était maintenant Je 
lrapean de la République, et 1e 
m'en faisais une si belle idée, de 


la république! On ne choisirait, 
our gouverner et faire lois. 
we d'honnêtes gens et de bons pa- 
iriotes, Le petit monde aurait 
noins de misère, la justice serait 
igale pour tous, et, bien entendu. 
seralent re- 
revall 
beaux 
unnées, 


les 


lès 
voussés, on prendrait la 
he... Je faisais 
rèves-là, premières 
wuand je pavoisais pour Je 14 
juillet, et, en attachant le dra- 
peau à ma fenêtre, j'espérais bien 
qu'un de nos petits soldats le 
planterait, un jour ou l'autre, en 
haut de la flèche de Strasbourg. 
& Je suis resté dans cet état-là 
jusqu’ à l'affaire  Schnaebelé. 
Ah! si on avait marché, alors!.. 
Mais il paraît que nous nous 
trompions sur le compte de ce 
Boulanger. Quand il a filé en 
Belgique, j'ai allumé le poéle 


que nos ongles 


tous ces 


les 


vee son portrait en chromo, que 
j'avais épinglé sur le mur... 

“Pourtant, à partir de ce 

temps-là, j'ai compris que les 


“hands de phrasestet tous les 


mar 
voliticards avaient fait leur deuil 
le ma pauvre Alsace et j'ai com- 
mencé à ouvrir l'oeil sur cette eli 
que-là... Et les horreurs ont 
‘ommencé, le Panama, les anar 
su rh Quand on épargné 
s députés voleurs et, ce qui est 


ncore plus violent, quand les stu 
pides électeurs 1 ont  réélns, 
quand des fous furieux, avec leur 
saleté de dyvnamite, ont bombardé 
les passants, je me suis demandé 
€ que ÇA signifiait, cette Républi- 
que où les bonnets deve 
naient si canailles et où les mal- 
heureux devenaient si féroces, et 
il m'a semblé que les couleurs de 
non d:apeau avaient pâli... 

de me 
des  illu- 


les 


uros 


“Cependant, j'essayais 
de me faire 
Je rie disais : Le pays est 
malade. Mais, bah! il en à vu 
bien d'autres, il est solide, il s'en 
tirera - Puis nous avons 
ane! ques moments, la fête 
les marins russes, la visite du 
Tsar, C'est alors que j'ai pavoisé 
avec plaisir, On avait beau répé- 
«r que cette alliance n'était faite 
que pour le maintien le la paix, 
léschanvins comme moi sentaient 
se Fallumer en eux une petite 
| Hanme d'espoir, 


“onsoler, 


bons 


A présent, elle est éteinte, e 


au pouvoir, eur Waldeck-Rous- 
senu, en se donnant des nirs de 
sauveur, à peu près comme font 
les rôdeurs du hotd de l'eau. qui 
flananent un passant dans Je 
bonillon pour le repêcher et tirer 
ka prime... 


“C'est done ca, leur Républi- 
que! Il n'y a pas assez de gendur- 


de 
% 


si 


pour jeter dans la rue 
pauvres religieuses, pareilles 
“es bonnes Soeurs qui m'ont 
ma petite  Victorine, 
quand je suis devenu veuf: mais 
police se gar lera bien d'arrêter 
Humbert et les d'Aurignac, 
tte bande de voleurs qui  d'a- 
bord, paraïtil, avait pour chef nn 
ancien garde des sceaux, Voilà 
pour la justice, .: Quant à 11 mo 
‘est pire, Il est dé- 
fendu dans les écoles de parler du 
bon Dien aux enfants: mais, en 
sortant de la classe, ils peuvent 
regarder tant qu'il elur plaira les 
images obscènes autonr du kios- 
aue à journaux. Quelle dégoûta 
tion!.., 

“Et personne ne se révolte: on 
ne grogne même plus, ou à peine, 


mes 
élevé 


bien 


1 
10S 


rale, € encore 


Devant la vacherie générale, les 
meilleurs  patriotes eux-mêmes 
sont décour: usés, 

“Ma foi, j'ai bien envie de ne 


pas pavoiser... C'est un crépe de 
deuil qu'il faudrait plutôt mettre 
à mon drapeau, quand ce Jaurès, 
qui a traité Jeanne d'Arc de ca- 
botine, a pu dire à la tribune que 
l'Alsace était allemande pour tou- 


jours... Allons, va te cacher, 
mon vieil ami, car devant toutes 
les hontes et toutes les infamies 
d'à présent, on croirait vraiment 
juë nous ne sommes plus en 
France !” 

ss. 


L 
Et le père Muller, avant de ser 
rer drapeau, essUva deux 
larmes qui  mouillasent 
avec le pan de calicot 


soi) 
yroses 
Veux 
rouge, 


ses 


Francois l'oppée. 
Juillet 
di certe eue 


APRES LA 
BATAILLE 


{Li Droit) 


1902, 


Enfin la lutte est terminée et, à 
travers fumées qui s'élèvent 
encore du champ de bataille, on 
peut entrevoir les positions 
combattants, 

Le gouvernement 
resté 
bie n 


les 
des 


Whitney est 
au pouvoir, c'était prévu: 
peu se sont fait illusion au 
point de croire que ks forces du 
pouvoir combinées avec celles de a 
toute puissante ussotiation des 


Ducharme dans Essex Nord: mé- 
me la réélection de M. Evanturel 
dans Prescott, sont des preuves 6: 
videntes que les Canadiens. fran- 
eais repoussent ave coute l'éner- 
gie possible l'idée d'approuver 
ième indirectement et avec des 


ONTARIENS 


Le gouvernement Whitney est 
even a: pouvoir dans l'Ontario, 
Sa majorité n'a été que peu a 
moindrie, Nos compatriotes onta- 


de près les conditions qui y sont 
faites aux nôtres et la situation 
qu'ils s'y sont eux-mêmes faite, 
nous Ds sans plus tarder, ce 
que nous avons observé de plus 
digne d'attention, 

Et d'abord ce qu'il y a de plus 


exceptions l'idée d'appuyer un intéressant et même de plus admi- Liens n'ont élu qu'une députation 
gouvernement perséentenr et in- rable dans tout l'Ouest, ce sont | ibérnle. L'honorable Réauime :# 
juste. Lf encore les Canadiens eux-mêmes. | Gté défait. De même M. Champi- 

Les adversaires de la politique [dignes fils d'une race intrépide yne d'Ottawa. L'un et l'autre sou: 


“Against the government”, vont {qui affronte joveusement tous les 


n. . Ye ci pote gr a pe age ne tenaient le gouvernement Whit- 

‘ler que avons per -|labeurs € ) 's rs, » ÿ «1 

criet [EL AT pie per ul es hi lé à L #8 da à il ] 1 ney., Dans tous les milieux, on 
stre can! n-fri “11S à , sespere { n »|le : À 3 « . 

nistre canadien-français et que désespère jamais elle-même. | iinet que les Canadiens  fran- 

notre situation est pire qu'ellel puisqu'elle espère toujours en 


ais, répondant à l'appel de notre 
vaillant confrère le Droit, ont 
voté en masse contre le gouverne- 
ment conservateur, Mais cela n'a 


était: ce sera simplement deux [son Dieu. 
autres blagues ajoutées aux au- 


! Grâce à leur puissante et hon- 
qu'ils ont fai- 


ires si nombreuses nête vitalité, grâce à l'idéal bien 


tes, Nous sommes mieux de n'a-! français et bien catholique qui pas empêché la réélection de 
voir aucun représentant dans le[reste le leur, grâce à leur fidélité Whitney, dira-t-on, C'est vrai: 


ministère que d'en avoir qui sanc-|à l'Eglise et à leur attachement à 


| ; : mais cela 1 prouvé que nos frères 
tionnent, par letrs votes et leur|la vie rurale, on pent affirmer.| ontarien savent s'unir. mettre de 
attitude, les injustices qui nous!sans forfanterie aucune, qu'aucun | côté l'esprit de parti, Et c'est la 
ont été faites, comme ont agi Not élément ne surpasse comme quali-! plus grande des victoires qu'on 
Rhéaume, Champagne et Morel! {é et comme force de conserva- put souhaiter dans le moment 


depuis trois ans. 

M. Whitney prétendait que les 
protestations contre le règlement 
IT ne venaient que d'un groupe de 


tion celui que les nôtres y main- 
tiennent heureusement, Bien peu 
peuvent lui être comparés. 

Dans une conversation que no- 


Unis, ils défient tous les efforts et 
triompheront de toutes les persé 
eutions, Ce n'est qu'une quest ion 
de temps, 


rouges, il a forcé ainsi tous les[tre rédacteur eut l'honneur d'a ... 
Canadiens français de coeur à se [voir avee. J'Konorable lieutenant- 


Le vote francais en Ontario se- 
ra une excellente leçon pour les 
ministres ét députés francais trop 
ollés à leur parti et prêts à li 


liguer contre ni, IS'ilest homme 
à l'esprit large que lon a dit, s'il 
est l'homme juste que l'on pré- 
tend, il saura rendre justice à qui 


gouverneur de la Saskatehewan, 
celui-ci lui exprimait l'estime 
qu'il avait pour l'élément venu de 
Québec et l'espoir qu'il entrete- 


D droit et’ noué lui ‘er -ssurnonaldait de vois le Cola 2 sacrifier leurs compatriotes, Le 
D 2 + + # gi 5 résultat à prouvé que même les 

gré. ur pe Québec se diriger vers sa provin- plus fortes majorités ne mettent 

l: CUT er ge ag Æ * ; nb pas un obstacle insurmontable À 

laisser dominer pa C'est en effet que les nôtres l'indignation des bons patriotes. 

wistes, il muettra à exé ‘ution #8 lenrdent là-bas leurs belles quali ra pe 

menaces contre nous, et tâchera | ts qui en font un élément d’'or- 


La bataille continuera dans On- 


l'achever son oeuvre d'anglicisa- « 
tario, Le gouvernement conserva- 


lre et de solide progrès, au milieu 
tion de nos enfants, 


des éléments instables 


dont on : { 

: » : RARES, teur de cette province va poursui- 

Nous resterons fermes lans lu voit de plus en plus là-bas les gra- vre pa #7 HAT AR l nn 

ge obcat oh agpinnner Sr pre dr re son oeuvre persécutrice: i 

Huitte JUSQUE Ce «je J! ves inconvénients et Îles dangers. s'efforcera plus que jamais de dé- 
répétées ouvrent les yeux à ceux “. Louis l'é 4 fi . | run de bl 

* ere ÿ “ Ni "uire l'éco "ançuise, de blo- 

P ” dcpons PP élémens pe (A , Il n'est que juste d'ajouter aus- quer la “french invasion”, Nos 

Pau Rx an avons aù ai le eue | à 10e le catholicisme des Cana ‘ompatriotes d'Ontario ne se font 

unpartial, NOUS a4VONS 1 a diens français, leur principale pas d'illusions sur l'avenir: ils le 
vince de Québec qui fera entendre + 18 


force comme race, s'il est exposé 
là-bas à perdre un peu de sa fer- 


voient sombre et lourd de luttes 


sa voix de protestation plus élo- 


pe rar \ : mais îls ne craignent rien et tien- 
querument peutétre qu'on ne le veur au contact de races plus ma-| dront tête à FRS Ltée 0 
abs: térialisées et moins ferventes,! frère le Zroit, sous le titre “Qua 
. Nous nous  rappellerons  tou- comme plusieurs, pas toutes, lelire ans de lutte” sonne déjà l'ap- 
jours, avec les martyres, de toutes! sont parmi. celles qui nous arri- pel au combat. Il conclut ainsi : 


les saintes causes, qu'il vaut 
mieux gémis sous le couteau que 


le dormir sous le chloroforme., 


a 


L'ELECTION 


vent, ce catholicisme ne nous a 
pas paru du moins atteint de ce 
virus anti-clérical qui atteint ici 
un certain nombre des nôtres. 
Personne ne nous a paru re- 
douter -bas l'influence du pré- 


Nous,avons devant nous qua- 
tre antfes de luttes acerbes à 
soutenir, quatre années de persé- 
cutions pus odieuses les unes que 
les autres, quatre années de com- 
bats sans merei à soutenir, C'é- 


tre dans la vie sociale et la vie tait a c'était dans l'ordre 

publique, Tous nous ont paru €s- naturel des choses; pour  soute- 

DE VENDRERI timer qu'il n'y avait de salut pour! nir ces luttes et ces combats, sour 
l'élément « ‘anadien que dans son “supporter victoriensement à l'o- 

union fidèle avec son clergé. Et | dieux des persécutions, il nous 

cette conviction nous 4 et eXpri- | faut des hommes et des femmes 

La mise en nomination des can-| mée dans toutes les classes de la! Ge coeur, il nous funt de la sin- 
didats a eu lien vendredi dernier:! société, aussi bien par les minis- | cérité et du dévouement vrai, Le 
une seule élection par  seclama-[tres provinciaux que par les la! premier pas à faire, le plus essen: 
tion, M. Aimé Bénard, dans le! boureurs des prairies et les se-|#ie) était de bien choisir nos sol- 
comté d'Iberville, meurs de blé. dats: la campagne élertorale est 
Partout la lutte est ardente.f On a bien essayé d'exporter [le meilleur crible qu'il fut possi- 
L'opposition fait 1m effort achar-| jusque -bas. ons couleur de par- ble dé désirer, Nous saurons à 


né pour conquérir ke pouvoir et 


de libéralisme, 


ti politique ou l'avenir à qui nous avons affaire, 
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Le camp d'un chantier 
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L'ALUX DANS 


UR VOUS PROTÉGER CONTRE 


LA LIBERTE 


LA POUDKE À 


Pâre, VOYI FA À CE QUE TOUS LES 
où INGRÉDIFNTS SOIENT CLAIRE. 
‘ ’ | MENT MAROQUÉS SUR L'ÉTIQUETTE 
k shineë ET QUE L'ALUN, OU SULPHATE 
3 ’ M © D'ALUMINA, OU SULFHATE DE 
t. | | SOUDE ALUMINEUX N'Y ENTRENT 
| PAS LES MOTS: “PAS D'ALUN" 
LU | SANS LES INGRÉDIENTS NE SUFFIL 
| Û SANT PAS. LA POUDRE À PÂTE 
] a: : \ ec MAGIC NE COÛTE PAS PLUS CHFR 
5 à LS QUE LES POUDRES ORDINAIRES. 
, » | POUR ECONOMISER, ACHETEZ LES 
nr: ne | « BOÎTES DE UNE LIVRE. 
" ) s patte 
ar E. W. GiirerrT Company LimiTeo 
genre | WINNIPEG TORONTO, ONT. MONTREAL 
| "ai [LEE | 
‘ t ‘ LA 1 parties 0 - v A e le ‘ } 
‘ lorient |yvrennent pas COMIHmMe ) k QUES la Mo 1 Fleur 3 eux 
pure ‘ ras et ]merce, Da \antiers © ‘o jui pleure Far Î 1 lt 
n" « ( { e lai manufacture | )0!S carrt es ls ‘o legend «a Î l | 0 
if £ L 110 LL irtagent € trois| méme, on 1 tarut 1 à décon 
< situe 1tewot eux q itte es ra est pa e ( lt 
u + ] ipporte | arbn ‘ X qui dés CHeuTOossiss [IL Lil 1 \ine ( esonne 
« 1 4 ur | ipbp nie t eux! hisson » ja l 10et1 
l ‘ ” it quatre ju j _ équarriss S 1,1 } l = it les 
| fa ELL TEE il oivent le on) S (LE 
‘ ianse “À m de grand'hach { lont ja 1 
\ ! out onnerment Lés chrarre l hurgent les! voix au milieu des boi et que 
px l lé { l ontt naitre pi es de bois sur leurs traîneaux. j'appellera Francois, afirait 
1 | t quo nor e sit Î fort part culière, et les col l° une douleur dot t arte Ir 
| luisent à la jetée, sur le bord de! nacait de lui devenir funeste, C6 
{ la rivière Hottable la pius voisine. {tait une de ces natures d'élite I 
1 jetée est ainsi appelée, parce! semblent comme dépaysées au mi 
fe lque les pièces de bois, 68 | lieu à6 monde tel qu'il résente 
ar endroit, sont sid'ordinaire: il v avait, dans son 
toutes ensemble dans la rivière au organisa on, Fatigue nses l'essor 
printemps, quand la fonte  deslces à côté de orands dangers, 
ulaces et de la neige permet de Firte encore, N avait pendant 
ommencer Ja descente vers le! plusieurs années vécu du bonheur 
noulin à scie, on le lieu de dé | l'union parfaitement ssortie ! 
r k port d'embarque- l'idée que ce bonheur pouvait 
ne pas durer ne lu tait pas 
uireurs débarrassent les] même encore venne à ln pen 
le häalage des arbres et|sée, lorsqu'une maladie soudaine 

s qui font obstacle: ïrls[lui enfleva sn femme, le laissant 

nt les hemins, les foulent | sæeul chargé du soin de trois jen 

pie ls, les arrageant avec[nes enfants. 

» el entretienent ainsi, La douleur que Francois res 
tout l'his lans le plus parfait} <entit fuit aussi profonde qu'elle 
ordre. était sincères le Changement opé 

Les devoirs et les attributions|ré dans son caractère fut tel que 
de ces d its droits et s parents ét amis ne crurent 
les prérogai mi en découlent | voir de mieux à faire. une fois la 
sont régle à létit is par les Us! première année de veuvage pas 
et coutun | “hantiers,  sans|sée, que de Jui conseiller de se re 
“onstitutic vite et toujours|marier, Cette proposition n'eut 
sous le be luisir législatif, ad pour résultat que d'aggraver son 


ministrati leiaire du Con- 


tre-maiti 


Fous les détails, jue Je viens 
résumer en peu de mots, Je les 
avais étudiés au comp où nous a- 
vions fait étape, avec l'aide de no- 
tre excellent hôte, le contre-maî- 
tre, pendant que le couque nous 
préparait un de ses meilleurs af 


ners, avec un zèle que je dois à la 
justice de reconnaître, 

Je constate que nous dJinâmes, 
jue le dîner, 
(séralentent offert, 
mangé de 
diner 
l'heure 


fait en conscience et 
fut à ‘ceptk 6 et 
méine, 

fut ni d'un petit 
de récréation, après 


curavane 


quart 
leq ww! 
route, 

Je 
dans 


wnons: 


notre se remit en 
ne cheminai pas longtemps 
de mes compa- 
destination 


le « 


la société 
car 
la 


notre 
même, 


n'é- 


tait pas Tout ‘onvoi 


prit bientôt une fourche de che- 
Les suffi rettes anw = tunuent leurs exploits ncendiant, fin qu devait le sd AT 0 à un 
jetant des bombes et attaqua usqu'à la personne de la rein Les Camp. où l'on devait arriver we 
irrestations n'v font 1 Pour sortir de ln prison, elles recourent le soir: et moi je continual se 
à la grève de la faim. La gra lessus nous montre l'arresta mx avai à ne nat 
tion de Mme Pankhurst, leader des suffragetts Les policiers du AZ + EN 17 TS “4 à Pr 
rent l'ar les grilles auxquelles elle se erami ponn “ et la trai sales es 
ner « )1 11 
n1 François le veuf. 
EN CERNT PEER LR ASE ER ER RE R CRRNANEEECT PE LE PROMIS MERE 
, | 2 Û Jarrivai au terme de ma course 
ee si de 1e fer * ” | " DRE ui-inemne “Monsieur, [hien avant l'heure ordinaire du 
_ | " en. y Pre |. 'SRLR ” \sseoit ALL ‘tre retour de l'oux rate et le la En 
l'où vint à cette espèce de cons enr rée des travailleurs au € amp. Et 
“ruction le nom <e €harpentes | Disons un mot, maintenant, du ipprochant du logis, mes oreilles 
te LM St 64 CAT “> PI | personn les chantiers et de l'or- {furent frappées par un chant 
». san cRTTeUt sd ù | gai sation sociale et hiérarchique [d'une mélanco louce, que no- 
++ op ad herbe Ps | à te société des bois, Naturel-[dulait une voix dont les accents 
y est 10m Se pr à len- | Jement, le chiffre le Ja population l'avaient des larmes et silent a 
iues el or 1 1 Dact es Tor & \ uporta) à le D 0e ; 
E2 +# de y ’ . | : ( L : s PA Fa le s "A r'eco nnus cette vs qui ge 
clate Les planchers de haut et del 01° : gr ; St. tuit de intérieur le ln cabane 
Ds nat ‘oil € Fate F : . s POPURUON Lehantier, pour lavoir € ne udue 
ur ren ee d'un chantier, quel que fût son {dire le même d'un lit de dou- 
ae: 0 fi UN 54 fre, <défilu ) devant vous «ans leur au milieu des Peur 
L'intérieur _du logement des! l'ordre des préséances, voici le! 4élirants de la fièvre. 
homnx s de chant æ compose|rang relatif que chacune ae 865 Après le prêtre, le médecin est 
d'ordinaire d'une seuk 1e diverses classes occuperaits 10 le : : à = 
Tout autour d tte pièce règne !Contre-maître: 20 les bfcheurs: ui de tous qui est le pus: fe 
Ù : | ; [me de comprendre les joies et les 
UnN range de 1115 Où coUChertes,| 20 168 CHATFEUIErS to M louleurs de la sensibilité. Il est 
ER du 7 ve mes à *| ô w at PL et! la cou Il LS pe des avufrances de ln RO _ 
: nant L 31 iQUé l'humanité qui ne s'étalent devant 
formé de pe Ut = hirot ns, recou-| sont des fonctionnaires uniqueslsæes veux et peu, par conséquent, 
ec vod , - ci jid _ s à sn tes | dans = en attr put ons: k S autres auxquelles il ne parti ‘ipe, s'il est 
we 4 k P hr no ‘e L | S it les travaille A1 3, dont le nom digne de | es pèt e de sacerdoce 
ange D ra es le Sap H, St [bre proportionnel Varie selon les au'il exerce. 
Jon le sybarisme de ipant circonstances de temps et de , & PRE * 
un oreiller, dont \ matière nil] (ous SI Prin dans Bonn 
forme ne sont prescrites pa: de | communion de souffrances, l'hom 
règlement, et des couvertures le | 3 \ me sensible serait bientôt brisé à 
laine complètent | te les | Ba. a «ge ce contact de tous les jours: mais 
4 'OUTÉCOIS pro il v a, dans ce partage des angois- 
hommes de chantier |! DT Ê Me 
° | ses de ceux qui souffrent, des con- 
Un poèl tu tra- | P' résout Û obations qui font plus de bien 
versæ le toit, e d'ordinaire le} ne°des 0 lres 1 CU ASIL s£- encore à celui qui donne sa svm- 
centre du logis, ento e s le] 10h soR Don plaisir, € 1 OM pathie qu'à celui qui la reçoit. Et, 
milausses, ch HET ni-|* up le su dati stration su ur ce QUI # des peines morales, 
taines qu'on fa w | qu à | en vor ature est ainsi faite que 
lendemain. Dai s { Liers dé | Le Co jue 4 « jue vel e re leur légitime porte en 
l'Ottawa, le proi ‘ ul cé | dernik ‘ ans l'o com un baume qui en 4- 
par un ätre Î sa [ dissé, | CU “1 errta nent sans ‘amertume. + Le poète a dit: 
qu'on élève au ventre 4 gis: la}Préjudice à ses fonctions de \ peine a ses plaisirs, la 
fumée s'échappe pa & ouvé ‘ le ministre de l'intérie douleur a ses charmes! 
re carrée ménagée dens it. | ALES LIT ELES ER Dans un ordre supérieur d'i- 
Une tu l à tréteaux, june ques Les büû heurs abattent lé 5, en de! nors de cette sens sibili- 
sièges rustiques, des ustensiles de]bres à l'exploitation, et sé rh té purement humaine qui a ses pé 


mal, et de l'irriter 
tre tout le monde 


à peu près con’ 
Il se ressouvint 


alors que sa femme Jui parlait 
souvent de secondes noces Assez 
malheureuse, arrivés dans leur 
voisinage, &t quelle déplorait le 
sort de pauvres petits enfants, 
traités dans le nouveau ménage, 
comme des étrangers fort mal 
vus, 


Il se ressouvint que sa jeune 
femme était tellement préoccupée 
du sort de « pauvres petits. 
qu'elle avait adopté pour chanson 
favorite uné mélodie populaire 
fort touchante, dont les paroies 
ont trait au sort de petits orphe- 
lins confiés aux soins d'une marû 
tre. 

Francois avait entendu tant de 
fois chanter cette mélodie à sa 
femme, alors qu'elle faisait tour 
nér son rouet on bercait 
fants, qu'il la savait par 
Du reste, il ne faisait pas gran- 
de attention au sujet, au te in ps le 
son Dénhailt à ces couplets étaient 
connus dans le pays, et ce à 
quoi François prenait alors Je 
plus de plaisir dans une chanson 
c'était à la voix de sa femme, 

Mais l'air et les mots de cette 
mélodie lui revinrent en mémoire 
à la proposition d'un nouveau 
mariage, et avec eux les propos de 
sa femme et sort des enfants 
qu’ elle plaignait tant. Il voyait 
dans cette conduite de celle qu'il 
avail tant aimée quelque « de 
prophétique, Tout cela fit un tel 
ravage dans le coeur et la tête du 
pauvre veuf, déjà fort  fiévreux, 
qu'il en contracta une ladie 
sez séri \ lac jue! Ile, cependant, 
a forte constitution l'arracha 


h: 


nentôt, 


res 


ses 


‘oeulr. 


bie ‘n 


l 
1e 


‘hose 


Ina 


HE 


C'était done ce chant de & fem- 
où plutôt cette complainte 
comme le peuple a si bien nommé 
ces compositions naïves et 
coliques, 
chantait lorsque 
chantier, Ap puyé 
la cabane à 
l'une des 


ven 
Francois-le-veut 

j' arrivai au 
sur les piè LE de 
l'extérieur, près di 
petites fenêtres de ce 


que 


rustique logement, dans le demi- 
jour de la forêt, je l'écoutai jus 
qu'au bout, avec un intérêt plein 


du charme douloureux que savait 
rendre le chanteur, 

La complainte des trois petits 
enfants a dû être par 
quelque jeune mère, allant s'étein- 
dre dans la dernière pér riode d° u- 


composée 


ne douce consomption. Elle ra- 
conte que trois pétits orphelins! 
voyaient la maison de leur père 
régie par la verge de fer d'une 
marûtre; qu'un jour, maltraités 


toit 
1 recherche 


outre mesure, 
paternel pour 


1 
ils quittèrent le 
aller à | 


de leur mère absente, Ils n'a- 
vaient pas fait long de chemin 
u’un messager cé! iccoste 
au pied d'une croix plantée près 


dit : 
Où allez-vous mes anges, 
Trois beaux anges du ( 


le la route, et leur 


À 
| 
ge 
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amène 


Le polo est un sport pratiquement inconnu dans l'Ouest mais 


très en faveur dans les grands milieux riches, Il consiste.en un jen 
le balle où les joueurs sont à cheval, TT est très passionnant, non 
sans danger. et demande d'excellents cavaliers et de bonnes mon- 
tures, 
RS ER ANSE 
Francois avait une intelligen | l'épouser une louleur, qui dépas 
ce supérieure, un grand bon sens!se les bornes prescrites, où d'en 
naturel et un profond sentiment {courir ta anauvaise grâce... Tu 
du devoir: il était attaché à la re-[ne peux pas ainsi faire ton de 
ligion et avait une honnête déter- voir, * 
mination d'en accomplir les pré | Allons, sois sage, ajoutai-je, en 
ceptes,. Avec cela tout est possible. | { ndant de nouveau la Inuin à 


J'entrai dans a cabane du! mon brave ami: car on entendait 
chantier, et, donnant la main au!le bruit de quelqu'un à Ja porte. 
vigoureux garçon qui S'y trouvait Francois s'arrêta, me regarda 
seul, et que ma brusque appari- lon face comme pour me lire au 
tion avait évidemment déconte-! fond puis il dit: “Je 
nancé, je lui dis: serai cela avec un air de 

Moh pauvre Franco tou-| décis calme énergie qui 
jours triste et pas encore raison | 1H fit plaisir. 
nable! Et pourauoi avoir aban ‘rançois a tenu paroke: mais 
16 la hache que tu mani jania | ne voulut suivre l'avis 
el qui te rapporte de gt a|te Ses proches qui voulaient le 
ges, pour accepler 1e poste le eui-| faire remarier, à k À 
sinier qui ne va pas à tes habitu Au moment Où Francois ache- 
des et pour lequel tu es moins|vait de parler, on entendit Fr a 
pavé ? |des raquettes: un instant après la 

, | Late s ouvrit, issant pénétrer 

Docteur, vous m'avez ” > lan la dt un Miomss 
vert! Vous savez bien 1,97. 2 ii vieillard, chargé d'un loup-cer- 
pas peur des gros L'AVAUX : Rex À ot de quelques lièvres pris au 
j'ai me à être seul, et k coque €s cHel 
presque toujours si ul Li Camp. J.-C Tuok£ 

Oui, le couque du camp 4 
Deux-Rivières aune à rester seul, | ÉRRDRERNE SRE 
pour SARDRRE sa tristesse et nour-| 
rir douleur: en attendant que | PELERINAGE DE N.-D, DE 
cette dns ms le tue, et que sa LOURDES A SAINT-LAT 


REN'T, 


mort prive de père trois enfants | PRES DE DUCK 
qui ont déjà perdu leur mèr LAKE, SASK. 
Tu te rappelles ce que Je t'ai d | 


pendant ta convalescence 

dernier, Eh bien! ne t'apet prochain aura lieu 

ps qu tu es palef ta sant Île oran lerinage annuel à N.- 

sistera pus, el tes enfants ont be | D. d Lou les, sur le « rives pitto 

soin de toi, pourtant Voilà | reaque le ln Saskatchewan. 

deux ans que ta femme est morte:!  Prêtres et fidèles de toutes n4 

il est temps que, sans l'oublier, tu! {ionalités, Latins et Ruthènes, 

songes surtout aux enfants ju el-| nt cordialement invités à y 
» t'a laissés, prendre part en aussi grand nom- 

Je comprend “la, m répol bre que possible 
lit François; mais si j'ai l'air un Pour réhausser l'éclat des céré- 
pau- moins triste, si je mme iméle|monies de ce pèlerinage déjà si 


Sa Grandeur Mgr Pascal, 
de Prince-Albert, a daigné 


aux autres, ils sont tous là qui me 
guettent, me parlent de me rma- 


poaire, 
ex + que « 
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Département 


des patrons 


Voici un modèle de “gx ç oh fin 
de printemps, I se peut faire de 
soie, de tissus lnineux et de cotons 
de premièmge qualité, Les manches 
et le *"Orps ne font qu'un et le cou 
est orné d'un collet et de revers. 
La tunique peut se terminer en 
pointe comme ôn le pent voir ou 
selon la forme ordinaire. 

Le patron No, 6,635 est pour 
mesures de buste de 4 à 44 pou 
ces, La grandeur movenne deman 
de 2%4 verges d'un tissu de 
pouces de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
*e journal. 


Ce jeli petit costume comprend 
une blouse unie le corps et 
manches ne forment qu'un tout et 
la jupe est courte et unie, Il : 
une blouse de dessus très découpée 
aux ouvertures des épaules à l'al 
lure de surplis sur le devant, Elle 
se prolonge jusqu'au bas de la 
ceinture en une tunique à Lg PS 
On peut se servir d'un ou de deux 
tissus pour faire ce costume, 

Le patron No. 6,648 est pour 
enfants de 6, 8, 10, 12 et 14 as. 


les 


La grandeur moyenne demande 
pour le vêtement 2% verges d'un 
tissu de 36 pouces de large: pour 


la blouse de dessus 114% verge d'un 
tissu de 36 pouces de large, 

Ce patron peut étre obten uen 
envoyant dix saus au bureau de 
ce journal, 

NOTRE COUPON, 
Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver cf-inclus ..... 
sous en retour degquels vous m'euver 
rez: 


No,.,,,.,,,,.. Grandeur... 


ss... 
7 PPT CPP PET 


Rue No, 
Ville [PTIT EL 


CT MR PSP TP MO PP POP. 

Note.—Unu d£lai d'au moins dix jours 

doit nous être accordé pour l'&,6@ 
tion du patron. 
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VILLA ET CARRANZA | 


Le désaccord s'accentue et 
Villa arrête ses opération: 
militaires. 
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L'OPINION 


Les conséquences politiques 
de l'assassinat de l'archi- 
duc. 
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Objets de Piété et 
de Prières 


Livres 


LIVRES 
JEUNI 


DE 
HOMME 


PRIERES 


rt vr noir, ornviment lorée, tranche 
lurée de ARS SL.15 
No, 517 BOoir premièr quu lit ornements dorés 
tra e dorée * $2.00 
No, BIS, méme, veau rouge à Su 1h) 
No, 125, mème, avec pochette en vean rouge $2,05 
GQUIDE DE LA JEUNE FILLI 
Ne 1 Lerin noir, ornerment levés, tranche dorée SEA 
No Li, Veau noir, ornements dorés, tranehe dorée. #47 
No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. 82,73 
No, 721, veau rouge première qualité, ornements do. 
rés, ti he rouge sous or avec pochette en cuir 
“ivre : i DE AUE 
Paroisien No 65, cuir rouge, tranche rouge sous or 
ivec pochette os Le f «100 
Trésor des Ames Pieuses, No, SG, Veau noir, orne S 
FOIE 'RFATIONS: FUORR MOMN OP Si s li lee Su $#2,00 
CHAPELETS 
No. 1,629, longueur 1514 pouces, chaine et croix argentées $1.00 
No, 1,710, longueur 1814, : pouces, chaine argentée, croix 
et médailles oxvdées is LU qu, 1 $.1.25 
No, 4,258, longueur 1 Î pou ‘es, chaine et croix en argent 
AN CEe L'ORARENGN ARE APANTRET EAP ON RS A TT AT € .$2,00 
No. 3.20? ngueur 17 pouces, même que précédent mai 
ie DS SN RE NT NE O7 LR MP 0 DU $2.00 
No. 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales ............ .$2.70 


chaine très forte, 


1 } 
sonide, 
) 16 poi 


No. 4,52, 


chaine et 
grains ronds 
chuire et 


opgueur 15 pouces, CTOIX en argent 


croi  ” dorées, 
ARR ONE AUTRE PT $1.2 


as $ 
, chaine et croix dorées, 


longueur 
MPAIUS ONE Lu 0 
No. 5,134, longueur 18 pouces 
grains ronds 
No, 4,193, longueur nine et croix dorées, 
grains ovales ne tr idee rates Mes SORRT ES $3,00 
No. 4,405, longueur 17 pouces, même, grains ovales .....$4.00 

Tous les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 

comme suit, au choix de l'achetenr: Imitation pierre- 

rie: rubis, améthiste, sapphire, émerauld ou crystal, 

No. 4,409, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 

croix en argent solide 92.50 
No. 4,389, longueur 15 pouces, nacre, rain ronds, chai- 
ne et croix dorées sv: 
do. 4,398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 
ne et croix solide ‘ment dorées #45 
No. 4,594, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chai- 
ne:et croix solidement dorées ...,,,.,:14i44 0,42" 
. 5,020, longueur 15 pouces, Coco noir , pe tits grains 
ovales, chaines et croix argent solide 
No. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide , 
No. 41191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées $3.00 
Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 

Avec chaque chapelet de #2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en clluloid, artis- 
tiquement peintes à li main, b, 10 et 15 cents chque, selon le 
format. 

CARTES POSTALE ILLUSTREES avec sujeta de 
Noël ou religieux, artistiquement décorées, & cents chaque ou 
45 cents la douzaine, 


MÉDAILLES SCAPULAIRES 


S, diumètre 7-16 pouces, argent 


ices, 


li! 


» pouces, cl 


2,50 


$ 


No 


y 


No. 110 
ronde 
No, {11 
oxydé 
No, 412 


oxvdé 


solide oxydé, 
80,50 
solide 


pouce, ronde, argent 


diamètre 9-16 


rontée. argent 


pouce e, 


02 


S, diumètre 11 


1200 ES 
solide 

..$0.7ü 
#1.00 


No, 415$, diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé. 
No, 516$, rectangulaire, argent solide HRvVOE ue 
No, 410 Gi, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide .. ... 
No, 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ,,,,.......... #1. Ù 
No, 412 Gi, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide , ..$1 
No, #15 G, diamètre 4-4 pouce, ronde, solide .,... .52, 
No, 516 G, rectangulaire, en or solide ….s «82.50 

T'ous les objets offerts comme argent où or ali sont 
poinçonnés par l'élat français. 


STATUETTES EN METAL 

G pouces de haut 
0 pouces (6 RAM is ed Min da as dE 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré C eur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaculée Conception, Saint Antoine, 


Saint Joseph, Saint François d'Assise, L'Assomption, 
la Sninte Vierge et l'Enfant Jésus. 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, fu s sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDEÉELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC, ETC, 


en or 


Argenté, 
Doré, 


$l. rs 


tous 


Tous nos prix comprennent l’affranchissemet. ‘ 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER 
Telephore Main 3169 
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LA PRODUCTION DU 
LAIT 


Pour 1 Ir ic nr à 
us, 
“taite 
litière 


avscotbatits mul 1 r de Lière: 


faut qu'elle ait une bonn 
[MMA N 154 1 . ibonqatte 


l'oute - rt tu ‘ he et 


la sure de bois et la paille pror 


t 


pre « HARITS mutient pari *s 


meilleures 
ine 


Jours. afil 14 ter 1 oussiere 


vartic le i tu to les 


turage, leur 
pre 
fant 
de DTrOms 
de 


poussière et 1es 


par le ve t et \ FH 6, et 1] 14 
que trés px de 
ve Cependant [RE M) 


le. bros dE | 


pour € 
pourraer t tomter 
lait, En 
soul «a 
déchet: 
pourraient 


DO létachés | 


l'établ 


rejetés par Ja peau et qu 


œaner les secrellonrs 


On le fuit à l'aide de létrille et 

de la HIT jui devraient tri 

emplovée ton k jours € hiver 
LAVAGE DU BETAIL 

On ne lave pas généralement 
bétail, sauf ceux que l'on prépa- 
re x l'expo ition Guam l les be: 
tiaux sont bien pansés-—étmilés et 
brossés-le Invage n'est sans do 
te pas nécessaire; dans tous le 
ons Cest une entreprise trop Com 
pliquée pour 4 elle soit prali 
que, Parfoi “pendant, une va 
che qui vient dun champ on d'un 
lieu boueux peut être si sale que 
le lavage est le seul moven de la 
rendre propre. 

On peut tondre tout k corps k 
ia vache ou du moins les fl 
postérieurs, le pis et la face inter 
ne et externe des cuisses, Cette 


précaution contribue beaucoup an 
tauintien de Ja propreté, La ton 
te elle-même est rapidement faite 


et l'économie de temps qui en ré 
sulte dédommauge en une semaine 
des frais qu'elle a  coûtés, sans 
compter que l'on est à peu près 


sûr d'obtenir une meilleure quah- 
té de lait, 


Nous avons l'habitude de ton- 
dre tout le corps. Cette opération 
coûte bien quelque chose au dé: 


but, mais les avantages qui en ré- 
sultent au point de vue du main 
tien de ln propreté. iles vael 
nous dédommagent amplement à 


es 


la longue, 
DOUCEUR EF BONS PRAI 
TEAMENTS 

La louceur, qui EL] ont re) 
contribue beaucoup à augmenter 
la production du lait. Plus une 
vache aime son traveur, plus elle 
lui donne de fait, Ilest probubk 
qu'une ee e cons lérab : du lait 
est secrété pe ndant L'opération 
de la traite, surtout le lait riche | 
qui vient en dernier lieu. La 
brutalité, l'excitation, réduisent 
la sécrétion et non seulement 


abuissent la quantité de lait pro- 


duite mais souvent le pour w& - ge 


de graS de beurre, Les bons trai 
tements, au contraire, rendent la 
vache heureuse, son s\ stème ei 
veux est en parfait ordri 

donne une production maxrmun 
de lait. ‘La vache que l'on po 
que l'on frappe, que l'on 
poursuivie par des chiens ou 
laquelle on parle rudement, lon 
ne moins de lait et du lait moi 
riche. souvent la 


quantte et Ia 
qualité du lait diminuent apre 
un changemnt de tri \ye ir et ne re 
montent que lorsque la vache s'est 
habitué au nouveau trayeur Pout 
cette raison il est généralement 
recommander, dans gran Li - 
étubles, où des changements de 
trauyeurs ad de 
prendre de facon à ce qu'auc une 
vache ne soi Labs * Jongtemps 
par le même honune. Un bon mo 
ven est de faire commencer le 
premier traveur par la première 
vache, puis de prendre les 
dans l'ordre où elles se pr 
dès que chaque traveur est prêt i 
en traire une nouvelle, 


RESUME 


Le cultivateur qui 
ne étable aménagée 
pas de peine à 
propre sn 
instructions 
wient les remarques 

lo Ne touchez 
au moins pendant l heure qui pré- 
cède la traite. 

Lo, Distribuez vos fourr ages el 
vos litières plusieurs heures avant 
la traite, surtout s'ils 
plis de poussière et de balle, 

So. Dix minutes avant de trai 


les 


sont itubles, 


lispose d'u 
n'aura 
du lait 
ement 
qui 
précé lentes : 


bien 
obtenir 
fidè| 


suivaliles, 


obser [4 


résu- 


pas 


soit 


brossez parfaitement les be Lee vifs sauf eina qui purent met- 


uver, quand es Vacnes | 


entever Îles | 


"" 
| 


les patron 
res vaches 11 leur serait donc 
| 


au fumie 74 


me D 0 or «mé 


Lire res -mmempemessr de 
| cœux-là fut lamentable aussi. Pen- 


lant dix jours, ils errèrent dans 


dégageait du brasier qu'il fut im- 


! 

| 

; | à : À 

! CON | bossiblée aux spectateurs d'organi 

production œussi fai-| 

| 

1 

1 


r'« va hes 

{ 

[ble et on s'étonne encore plu: 
] 


puissent se 


enter dune ser du secours, Tout l'équipage. 
IE ltous les passagers périrent: on ne 


propriétuires de beutyeries et 


de meitleu- 
rela 
facile de faire trois mil 
dollars de par 
Voilà amélioration 


avaient d'août 1887: er 
bateau d'une compagnie 
le navigation, le Shang- 
ha, qui lui aussi avait un charge- 


ment de coton, fut détruit par un 


l'ecéan ait mois 
IS90, nn 
tive “nent chinoise 
le six 


1x 


cents plus 


ions, 


une 


qui en vaut la peine, incendie et ses trois cents passa- 
Voici quelques bons relevés re-l vers périrent. 
‘Us par le service de l'industrie: Le Général-Slocum, de New- 
laitière, Ottawa, qui fournira sur | York. qui avait à son bord des ex- 
lemande tous les renseignements! cursionnistes et un petit charge- 
relatifs au contrôle: 90 véches à !inent de déchets de coton, fut. au 
Earnselife ont donné en moyen-| mois de juin 1904, détruit par un 
ne 25 livres de gras: 25 à Atwood incendie, 11 y eut mille morts, 


{{ntario, ont donné 30 livres de!C'est un record lamentable 
Le 15°: 60 va Wallis, Ontario. | voit. hé las que ke = 

1,005 livres de lait et 32 livres de 

gras, ‘Trois vaches  métisses à l{tions. Sonhaitons que le Folturno 
Cornwall, Ontario, ont produit | soit le dernier bateau à connaître 
Len inovenne 40 livres de ras par leette triste fin. 
[tête et une vache métisse de cinq Auauste Girard. 
[ans à Peterboro, Ontario, à don 

[né 1,690 livres de lait et 62 livres AETES 

de gras. Cette vache a donné qua-| UN QUESTION.- 

[tre fois autant de gras qu'un bon 
{nombre de mauvaises vaches au 

‘ours du mois, PIRE 

CHU 


(E 


M. l'abbé Casgrain, le  chape- 
lain si actif et si zélé des Tmmi- 
grants et des Marins catholiques 
à Québes, nous prie de faire con- 
naître aux membres du clergé un 
peut opuscule préparé par 
soins à Cracovie et intitulé: 
et 


Action So ile. 27 midi) 


INCENDIES EN 
PLEINE MER 


| 
AL rs que li monde ri ème 
| 


ses 
“Ex- 
niterroga- 


NAIRE UTILE 


ane consientine 


|tiones proponendae iu collatione 
: D Baptismi et matrimonii lingua 
prit par les FOR HN A que | pol onica editium et lacutioni gal 
Hs MOIS, 1e GÉSASLre Li V'oltur-|Ticne phonetice adaptatum.” 
ruit par un incendie in D' san à le titre on peut voir 
opt réhensible au milieu de lO qu il s'agit d'un questionnaire à 
de, 98 s'étonna qu'avec les pro- |} sage des prêtres qui ne con 
vor nr éonéen qui font de l'ac er Élnaissent pas la langue prie 
du fer les remplaçants constants [à sont parfois appelés à exerec 
ut sé As du bois si combus- leur ministère auprès l'imnt. 
uiole, un pe Poe va Ait PU SC vrants qui ne savent que cette Jan- 
produire, Hélas! les faits sont | 
pour montrer que max toutes |” È dsl. F 
les précautions prises, nos villes L'ouvrage est divisé en , trois 
flottantes mode rnes ne sont pas parties COL TESpOI “ lant À l'ai dmi- 
nistration des trois sacremens de 


l'abri des terribles imprévus. | 


Pénitence, de Baptême et de Ma- 
On a écrit qu'on recher herait | piage, 
vainement dans les annal les ina 1 La manière la plus pri atique de 
pig l'autres exemples de sinis | en servir di fère selon qu'on 4 
tres en pleine ine1 faire à à un péni tent instruit où à 
fu hines, Il nous à semblé intéres 


illettré, 
Dans le 


un 
sant de raconter quelques-uns de 


premier cas on peut se 
sinistres, , car, 


mire « , 
ma lheureus “ontenter de fuire lire 


ces 


1 
es 


| 
Ê 
| 
causés par LE 
k 


ques- 
ment, il en exis sie, conne on peut tions au pénitent. Ces il ou 
s'en rendre compte, sont posées de telle sorte que le 
Le 1S novembre 1ST4, le C'ospa-| pénitent n'a jamais à répondre 
trick, un bateau d'émigrants qui [autre chose que “on, non” on un 
se rendaient en Amérique, brüla {nombre de fois qui peut  facile- 
en plein océan, Il Y eut quatre ment s'indiqueur sur les doigts. 
cent soixante-quinze victimes, Le! Avec un illettré, le prêtre in 
feu fut mis par la maladresse|terroge lui-même: il n'a pas be- 
d'un imatelot qui renversa dans sa! soin de savoir lire le polonais: en 
cabine une lampe à huile qu'il ve- l'effet, entre le texte latin de la 
pan d'allumer, Les passagers du {question à des et le texte polo- 
Cospatrick eurent le sort le plus! nais on donne toujours une pro- 
1 


épouvantäble, le sort qu'auruient | nonciation phonétique en earac- 


eu tous les passagers du Folturno|tère français de l'interrogation 
{si la télégraphie sans fil n'avait} polonaise. 
arR été inventée, Ts furent brû-!| Ces interrogations : particuliè- 


res à chaque sacrement sout pré 


hi; “ecCor { { . On 
slas ! » les incendies en 
{pl eine ner ne sont pas des excep 


LA LIBERTE 


cédées d'ân 


en 
Hébulatre me inéral Te 
très élémentaire des locutions les 
plus usuelles. 


pi seront également désinfecté. 
Tont collis susceptible de ren- 
feriner un rat ne sera pas délivré 
S'il n'a pas été désinfecté, 


és ir frèle esquif mourant de faim. On a là ton ce qu'il faut pour 
| ne furent recueillis qu'à la fin ssurer une réception valide et 
| che pu . cn 1} du dixième jour. épuisés onnai onsolante des sacrements par 
ge: sant toutes les horreur … affreslnos immigrants catholiques. 
es médiatement avant jalde la mort. Ils purent re qu’ Tous les prêtres qui sont expo 
trai cf frottez le flanc droit et le! l'avaient é happé belle és à confeser des Polonais se fe- 
pis ave n ing h ice | Un le- ] notionnant rom un devoir de <e procurer l'o 
50, Tirez les deux premiers jets | histoires de navires incen t|puscule dont nous parlons. Il les 
le lait dé ique travon dans ui jcelle du A } w » bateau a-faidera à faire du bier 
mat séparé | vait à bord trois cent ldat ! S'adresser pour l'achat à M 
Üo, = 2-vVo | iux à © batelot maladroit t le feu da: ‘abbé P.-H..0. Cazgrain. au 
ertures étroites [la s x re faire’ Icrétariat dk ‘Archevêèché, Qu 
10, Lavez-vous le Haine iprès | Les trois ents mirent bec. Prix: 15 sous té 
REA. ra Chaque vacrr "ous 17e et firen ar-de 
“ lravez ave “ INAINS us bord les r11 1 dre, ; NO a CAES 
ex, «It eZ mis de vaséii- | but nt eXp fr, t de ; LA PESTE AUX 
Ne us se Z jamais de lait | gâts erirelise I I 
on ouiller les doigte ltériels. Après plusieurs semaines ETATS UNIS 
5 lravez t ipidement mais le | l'anxiété mortelle le navire »] 
facor forn |gnit enfin l'Ile Maurice, Il n'y a 2 
à Pat sl ASS NE hi on. Ek 22 " on £ : , | Deux cas sont découverts à 
LE: ot he Sites Loir ut ile | F0 la Nouvelle Orléans. 
léra rer 10 Te : | L'acx le] jui SUrVimnt 4 M;- 
110. Coulez lait da in vas |rronesia fut aussi extraordinain s ” 
plus gra l « le faisant passer | LÆ butea revenait de l'Amérique Wash ngton, 2. Deux Cas k 
ar trots « quatre épa ssæurs deldu Sud se rendant à \uvers [peste Dubonique ayant été décou 
) { ige ait jue par un{avait à bord inrgement de ni-| verts à la No ivelle-Orlé le dé 
couloir en fines mailles de fil deltrate, Le feu, un bean jour, se dé. | partement d'hygiène y a  itumé 
fer PT clara dans la cal Les flammes|diatement envoyé deux spécialis 
J,-U1, (risdall | lévorèrent tout ce qui était com-[tes pour étudier situation et x 
| Fernu Expé ientaie, ji istibrié, læ hitrate li était en] re! édier. En Ie temps, Le 
| Ottawa, Ont, | pou lre entra en fusion, devint telegrammes étaient envoyés à 
| | me sorte dl nent qui le com- tous les chefs des services d'hy- 
a ne de la lave, Quelle émotion! |giène, dans les Etats bordés par 
UNE AMELIOR2A.. | La mer fort heureusement était l'Atlantique ou Île Mississipi, leur 
| TION QUI EN | belle, tous les ROMMGETS purent donnant 1 ordre de prendre des 
| VAUT LA FEINE échapper dans les bateaux de <e- mesures énergiques, 
cours. ous les ports. de New-York 
ARE | L'huile contenue dans des ton-| Galveston, et toutes les villes de 
| [neaux est un chargement peu a entre du  Mississipi à 
u gi un nombre le pauvres gréable, parce qu'il constitue un SaintiLouis devront commencer 
sans Dale see "7 avril ss | dang r permament, Il v x quel- immédiatement la destruction des 
[un le vw 600 Yés sa er et 12! ques années fe na fe [1. de Li- = | } 
Lis ué dl pe tin 2 x #3 : . ‘| verpool. ne se trouvait pas loin( lous les navires allant de la 
Le? AUIere gr PAT MOSS lues côtes, qnand,  sondainement, Nouvelle-Orléans à New-York se 
| ei est le méme qui se sont con- pour une cause inconnue, Je feu sefsont mis en quarantaine et  soi- 
LE ‘le produire encore moins | jécara à son bord, L'incendie fot [gneusement désinfectés. Tous les 
[que cela, k | formidable, Une ebaleur telle se! vapeurs naviguant sur le Mississi 
s'étonne que les propriéta 
| + REORE Sue Apres Clput même pas retrouver trace De cette manière, les autorités 
| fro nageries consentent 4 éxploi | d un seul corps. Et il convient [espérént cmpécher l'extension du 
| leur fabrique dans ke telle d'ajouter que le Ælengfell était [Aéau. 
| CONAUIONS, en fer! A5 
| rare de voir, à une! Le coton a aussi été Ja canse de La Nouvelle-Orléans, 3, A la 
groupes de 30 et mé-! plusieurs inceudies en mer, L'in- suite de Ja découverte de deux ens 
ne le 100 Vaches donnait en mo lcendie couve pendant des journées de peste bubonique et de la mort 
veune 300 livres de fait par tête let quand il éclate, il est souvent [d'un des pestiférés, tout un quar- 
le plus que d'autres groupes ali {trop tard pour l'enraver, La Cé-|tüer très central a été isolé, L'hô- 
wentant lt même fabrique, Sup-|/e-Wontréul. jui transportait de tel de ville et d'importantes mai 
posol june fabrique soit ali- {New-York à Liverpool un charge-[sons de commerce se trouvent 
linentée par 200 vaches seulement : [ment de coton, brûla au milieu dedans cette partie de la ville, qui 


est gardée par la troupe. 

Charles Lundene, un Suédois, a 
succombé hier à la terrible mala- 
die. L'autre malade est dans un 
état très grave, 

Deux autres personnes, mises 
en observation, ne sont pas at- 
teintes de la peste, d'après les di- 
res des médecins. 

+++ 

Galveston, 3,—Les fonctionnai- 
res du bureau d'hygiène ont pris 
des mesures très énergiques pour 
enrayer l'extension du fléau, 

+ + » 

Les autorités ont décidé d'en- 
courager la destruction des rats 
en offrant dix sous par chaque rat 
vivant où mort. 

Les New-Yorkais 
tranquiliser : 


peuvent 
les mesures nécessai- 
res ont été prises, Voici la décla- 
ration faite hier à ce sujet par le 
docteur O'Connell, officier de san 
té: 

“Je crois que nous n'avons rien 
à craindre à New-York: par me- 
sure de précaution, les portes de 
la Nouvelle-Orléans et de Santia- 
go de Cuba sont mis en quaran- 
taine, D'antre part. rien n'a été 
négligé pour empêcher fléau 
d'arriver jusqu'ici. 


LES SUFFRAGETTES 
ET LES SOUVE.- 
RAINS ANGLAIS 


se 


le 


Des suffragettes lancent des 
brochures à la tête des 
souverains anglais. 


Londres, 1.—Les  suffragettes. 

malgré les précautions prises par 
la poli e, ont réussi à jeter à la 
tête du roi et de In reine, une 
grande quantité de brochures fé- 
ministes, au moment où les sonve- 
rains allaient pénétrer dans Hy- 
de Park. 
Tu paquet de ces brochures at 
twignit le chapeau du roi tandis 
qu'un autre tombait sur l'ombrelle 
de la reine Marie, 

Deux femmes 
par la police, 


out été arrétées 


d'Asthune,-12 
remèle du docteur Kellogg contre 
l'Asthin ea guéri une pareille at: 
taque d'asthme et ce n'est qu'une 
guérison entre plusieurs, Il y a 
donc peu de raison de s'étonner 
qu'il soit devenu le plus célèbre 
remède sur le marché, Il a gagné 
sa réputation en ne fuissant ja- 
ais dans sa tâche, Chaque jour 
il la justifie comme il l'a fuit de- 
puis tant d’années, C'est le plus 
graud remède contre l'asthine 
qu'on puisse offrir à l'humanité 
coatre l'asthme, 


A pre s dir 


ATP 


“QUELQUES 
PENSEES DE 
CARTIER 


res 
majorité, 
ouvais 


PO De 
« volontiers 
é. Heureuse 
pour 
ompatriotes, 
rue, 


ralgera 

} P + 
Î î hinorit 
“jours moi 


eu 


‘ile et mes « 


Lire 


mais tout €] LE met 


catholique, je crois bien no! 


levoit “One D bi C 


respe ter t les convu 
“avril 1856.) 
OH 1 


iadien fran 
CAIS, 
jue ] vois 


ei” 
“4 
{ me ln gran Fa ge . 
ceux que Je 1 iutour de moi. 
‘a race, jai pour elle une 
leétion bien nature lle assuré- 
politi ique 


\ sincérité 


autt 


tions des 


“Je suis ausa C 
J'aime 
mais 


pré li 

ment, 

conne citoyen ] dune 
tres, Et je 

cette 
de toutes 
le toutes 


conne 
| aussi les 
suis heureux de 
réunion de 


voir 
“itovens 
de toutes races, 


par Com 
1 
classes, 
RIVE 
religions, 
ont 


que 1nes cop 


patriotes ces senti 


rec onnu 


ments chez | 


moi: j'ai déjà ÿ l'oc 
casion de proclamer en Parle 
ment que la minorité protestante 
du Bas-Canadu ne devait rien 
craindre de la législature provin 
ciale sous la Confédér dite Mu 
parole est engagée, el je le ré pète, 
il ne sera rien fait qui soit de na 
ture rte les principes et le 
droits de cette minorité! J'en 
prends à témoins tous les st - 
protestants qui mn'écoutent, Pa 
parole que je donne sera gardée, 
c'est celle d'un homme d'honneur, 

à mes cotés des militai 
lont la 


la Patrie” 
devise 


Je vois ici à 
es distingués devise est : 
“Mourir pour Quell 
loit être la l'homme 


d'Etat! “Tiens {a parole jusqu'à 
1 


de 


a Imort”? 

“Dans un pays composé de 1 
ces hétérogènes, professant  d 
crovances différentes, 11 faut de 
tous les droits soient sauvegardés, 
que {outes les convictions 
respectées. Le Canada doit être 
un pays, non de licence, mais de 
liberté, et toutes les Face doi- 
vent être protégées par la loi, Tefs 
sont les principes qui m'ont gui- 
dé dans le passé, et qui me guide- 
ront dans l'avenir,” (17 mai 1867) 

“La Confédération, c'est un ar- 
bre dont les branches s'étendent 
dans plusieurs directions et qui 
sont fermement attachées au tronc 
principal. Nous Franco-Cana- 
diens, nous sommes l'une de ces 
branches, A nous de le compren- 
dre et de travailler au bien com- 
mun, Le patriotisme bien enten- 
lu, est celui qui ne lntte pas avee 
un esprit de fanatisme, mais qui. 
tout en sauvegardant 6e qu'il ai 
ne, veut voisin ne soit 
pas plus molesté que lui-même, 
Cette tolérance est indispensable 
par elle, que nous nous asso- 
erons à la grande oeuvre dans 
laquelle i} convient à notre ambi- 
tion de réclamer une part d'hon- 
neur, Il importe que nous ne res- 
tions pas en arrière, nous ne de- 
vons pus nous Jaisser devancer, 
c'est à cette condition seulement 
que nous pourrons toujours con- 

server les droits acquis à notre 
nationalité distincte, Nous joui- 
rons de.ces droits tant que nous 
en resterons dignes” (25 mai 

1867). 

“Si j'ai pu accomplir de gran- 
des choses pour mon pays, j'espè- 
du moins qu'une politique 
constamment libérale envers tout 
le monïle, sans distinction aucune, 
aura rendu notre pays plus pros- 
père, et que ce fruit de mon admi- 
nistration servira  d'encourage- 
ment à qui voudra marcher dans 
la voie déjà faite, Certes, je n'au- 
rais eu jusqu'ici, et je n'aurais 
guère à l'avenir de valeur où d'u- 
tilité comme homme d'Etat, si je 
n'avais dû ou ne devais compter 
que sur l'appui des (Canadiens 
français, S'il m'avait fullu céder 

l'esprit d'exclusion, je serais 
sorti sans hésitation et sans re 
tard de l'arène publique.” 9 nov, 
1871). 

24e  — 


L'AEROPLANE D'HAMEL 


soient 


que so 


c'est 


re 


La mer rejette des débris de 
son aéroplane. 


Boulogne-sur-Mer, 30,—Des dé 
bris d'aéroplane supposé provenir 
de l'appareil de Yaviateur anglais 
Hainel, on! été jetés à lu côte. 

Hamel disparut le 23 mai der- 
nier, en essayant de traverser la 
Manche : depuis cette date, mal- 
gré toutes les recherches entrepri- 
sés, où n'a trouvé aucune trace de 
l’aviateur, ni de 502 aéroplaue, 


Winnipeg. Man. 7 juillet 1914 


GEVAERT & DENISET 


Immeubles 


= The Progress Construction Co. Ltd. 


Entreprise Générale 


Telephone Main 2354 


88 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


UN LIVRE 


QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


DE 


| L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 


Parle Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 
FRERES SE ENRRRTERRRRETS 
TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. 1 2%: : 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglai se.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes'à l’Auteur 
STSBONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour 86.00 


E mipistere des Travaux publics 
cé jusqu'à 4,00 pm, ven- 
L' le 31 juillet 1914, des soumis- 
sions pour la construction d'un édifice 
public, à Elkhorn, Man, desquelles 
soumissions devront être cCachetées, 
adressées au soussigné et porter sur 
leur enveloppe en sus de l'adresse, les 
mots: ‘Soumission pour un édifice pu- 
blic, Elkhorn, Man.” 

On peut consulter les plans, devis, 
et formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au bureau 
de M. H, E. Matthews, architecte, sur- 
intendant des Bâtisse Publiques Fédé- 


Où 
par sæs propres l'A1SONSs : Mais On 
ne les persuade que par les leurs, 


Une bonne raison, pour se 


peut convaincre Îles autres 


“omprendre, n'a jamais besoin que 
d'un mot, si on la sait bien. 


Il faut se piquer d'étre raison- 
uuble, mais non pas d'avoir rai 
son: de sincérité, et uon pas d'in- 
faillibilité, 


La franchise est une qualité na-!|rales, Winnipeg, Man. au ‘bureau de 
turelle, et ln véracité constante, | Poste de Elkhorn, ainsi qu'au minis 
tère des Travaux publics à Ottawa, 


une vertu. Les soumissionnaires pe doivent 


pas oublier qu'on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les 
‘formules imprimées fournies, dument 
libellées, signées de la main des con- 
currents, avec désignation de la natu- 
re de leurs occupations, et du lieu de 
lurs résidences: s'il s'agit de soclt- 
L4, chaque associé devra signer de sa 
Iuain la soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée, 

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission, À 
l'ordre de l'honorable ministre des 
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deux 


pur si 
ipereut 
ns (lt ‘6 
avaient 
du 
out! irôes 


\Witt. 


que 

Le 
ar ordre 
ju des 
lut desven 


re | q 
ares, | 


Cornélius 
regard ange- | 

der- | 
les hallebardes | 
d'un! 
mn visage lhivide à 
pur de longs cheveux. 

tonnbant 


ne 


inaninee, 
arm, 


beir encore à so! 


su Jul sur SO! 
t même dans l'ou- 

continuait ins 
M recmertlr dépôt 
lui avait contié Cor- 


Vait appui Vé 


Véious, € 


1 
l tivemenut le 
ue Lx AY ENT E 


Ebæn-qutiant le caehot. le jeu- 
mme put entrevoir dans Îles 
àuts crispés de Rosa Lt feuille 
juunûtre de cette Bible sur la- 


le Cornélius de Witt avait si 


{flot de quatre ou cinq rivières. 
| 


t-il les condamnés et ne mordait- 
L'que ceux qui sortaient libres. 


Seulement restait à savoir si 


comme à M. de Chaluis, comme à 


On comprend ve plus le tra-! M. de Thou, et antres gens mai 
jet était court de porte de laftués, le bourreau ne réservait pas 
| prison au pied de L éc Fe tres plus! plus d'un coup, c'est-à-dire plis 


il était encombré de curienx, 

C'étaient inêmes Curieux 
qui, mal désaltérés par le sang 
u'ils avaient déjà bu trois jours 
auparavant, attendaient une 
velle victime. 

Aussi, à perne Cornélius appa- 
rut-il qu'un hurlement immense 
« prolongea dans la rue, s'étendit | 


d'un martyre, au pauvre tulipier, 

Van Baerle n'en monta 
moins résolument les degrés 
son échafaud, 

il y monta orgue:lleux, quoi- 
qu'il en eût, d'être l'ami de cet i]- 
lustre Jean et le filleul de ce noble 
Corneille que les marauds «a4mas- 
sés pour le voir avaient déchique 


ces pas 


de 


Holi- 


sur toute la surface de la place.|tés et brûlés trois jours aupara- 

s'éloignant duns les directions} vant, 

différentes des rues qui aboutis | Il s'agenouilla. fit sa prière, et 

saient à l'échafaud, et qu'encom-!remarqua non sans éprouver une 

brait la foule. vive joie qu'en posait sa tête sur 
Aussi l'échafaud ressemblait à {le billot et en gardant ses yeux 

une Île que serait venu battre le!ouverts, il verrait jusqu'au der- 


nier moment la fenêtre grillée du 


Au. mieu de ces menaees, de | BuytenhofF. 
“es hurlements et de ces vociféra- Enfin l'heure de faire ce terri- 
tions, pour ne pas les entendre !ble mouvement arriva: Corné- 


sans 
sorbé en 


doute, Cornélius s'était ab 
lui-même, 
A quoi pensait ce juste qui al- 


lait 


lius posa son menton sur le bloc 
humide et froid, Mais à ce mo- 
ment malgré lui ses veux se fer- 


mourir ? imèrent pour soutenir plus résolu 


béniolement et si douloureuse! Ce n'était ni à sés ennemis, ni {ment l'horrible avalanche qui al- 

wnt écrit les quelques lignes quifà ses juges, ni à ses bourreaux, {lait tomber sur sa tête et englou- 
sœut infailliblement, st Corné-| C'était aux belles tulipes qu'il|tir sa vie. 

vs les avaient lues, sauvé un! verrait du haut du ciel, soit à} Un éclair vint luire sur le plan- 

mme et une tulipe. | Ceylan, soit su Bengale, soit ail-!cher de l'échafaud; le bourreau 

XII |leurs. alors qu'assis avec tous les | lex vuit son épée, 

L'exécution [innocents à la droite de Dieu, 1! Van Baerle dit adieu à la gran- 

Cornélius n'avait pas trois cents! pourrait regarder en pitié cette|de tulipe noire, certain de se ré- 

pus à faire hors de la prison pour! terre où on avait égorgé MM.!veiller en disant bonjour à Dieu 

wriver au pied de son échafaud.|Jean ep Corneille de Win pour |dans un monde fait d'une autre | 


de l'escalier le”chien le} 
sr à passer Iran juillement :| 
nétins crnt remarquer | 
les veux du molossæ une cer- | 


ème 


avoir trop pensé à la politique, et {lumière et d'une autre couleur. 
où on allait égorger M. Cornélius! Trois fois il sentit le vent froid | 
van Baerle pour avoir trop pen |de l'épée passer sur son col fris 


sé aux tulipes, sonnant. 


près de lui, sur un grand parche- 
min scellé d'un grand sceau de ci 
re rouge, 

Et le même soleil, jaune et pâle 
| comme 1! convient à un soleil ho!- 
landais, luisait au ciel et la même 
| fenêtre grillée le regardait du 
haut du Buytenhotf, et les mêmes 
marauds, non plus hurlants mais 
ébahis, le regardaient du bas de la 
place, 

A force d'ouvrir les yeux, de 
regarder, d'écouter, van  Beurle 
commenca de comprendre ceci : 

C'est que monseigneur Guilau- 
me, prince d'Orange, craignant 
sans doute que Îles dix-sept livres 
de sang que van Baerle, à quel 
ques onces près, avait dans le 
corps ne fissent déhorder la coupe 
de la justice céleste, avait pris en 


pitié son caractère et les sem- 
blants de son innocence, 
En conséquence. Son Altesse 


lui avait fait grâce de la vie.— 
Voilà pourquoi l'épée, qui s'était 
levée avec ce reflet sinistre, avait 
voltigé trois fois autour de sa té- 


Îte comme l'oisau funèbre autour | 


| de celle de Turnus, 
tait point abattue sur 
avait laissé intactes les 


sa tête et 
vertèbres, 


Voilà pourquoi 11 ny # eu 


taine expression de douceur quil L'affaire d'un coup d'épée, di-1 Mais, 6 Surpris! ui douleur ni secousses. Voilà 
touchait à la compassion. sait le philosophe, et mon beau! [lne seutit ni douleur ni se pourquoi encore le soleil  conti- 
leutêtre le chien case | rève commencera. cols, nunit à rire duns l'azur médiocre, 


mais ne s'é- | 


| Il ne vit aucun changement de lil est vrai, mais très supportable 
|nuances, des voûtes célestes, 
| Puis, tout à coup, sans qu'il sût|  Cornélius, qui avait espéré 
|par qui, van Baerle se sentit rele-!| Dieu et le panorama tulipique de 
ver pur des mains asssez douces! l'univers, fut bien un peu désap 
et se retrouva bientôt sur ses! pointé, mais il se consola en fai- 
pieds quelque pen chancelant, sant jouer avec un certain bien- 
Il rouvrit les veux. être les ressorts intelligents de 
Quelqu'un lisait quelque chose cette partie du corps que les 


Grecs appelaient frachelos et que 
nous autres Français nous nom- 
mons modestemént le col, 

Et puis Cornélius espéra bien 
que la grâce était complète et 
qu'on allait le rendre à la liberté 


et à ses plates-bandes de  Dor- 
drecht. 

Mais Cornélius se trompait, 
comme le disait vers le même 


temps Mme de Sévigné, il y a- 
vait un post scriptum à la lettre, 
et le plus important de cette let: 


tre était renfermé dans le  post- 
scriplunr. 
Par ce post-acriplum, Guillau- 


me, stathouder de Hollande, con- 
damnait Cornélius van Baerle 
une prison perpétuelle. 

Il était trop peu coupable pour 
la mort, mais il était trop coupa- 
ble pour la liberté, 

Corneille écouta done le post- 
scriptum, puis. après la première 
contrariété soulevée par ka décep’ 
tion que le post-seriptum appor- 
tait : 

—Bah! pensa-t-il tout 
[pas perdu. La recsion 
tuelie a du bon. 


n'est 
perpé- 
Il v a Rosa dans 
la réclusion perpétuel! e. Il y a en- 


que le pain du prisonnier est 
moins cher ailleurs qu'à Ja Have. 
qui est une capitale, 

Son Altesse Guillaume, qui n'a- 
vait point, à ce qu'il paraît, 
movens de nourrir van Baerle 
la Haye, l'envoyait faire sa ant 
son perpétuelle dans la forteresse 
de Loevestein. bien près de Dor- 
drecht, hélas! mais pourtant bien 
loin. 

Car Loevestein, disent les géo- 
graphes, est situé à la pointe de 
l'île que forment, e face de Gor- 
cum. le Wabal et la Mens. 

Van Baerle savait assez l'his- 
toire de son pays pour ne pas i- 


re 


gnorer que le célèbre  Grotius 
avait été renfermé dans ce châ- 
teau après la mort de  Barne: 


veldi, et que les états, dans leur 
inérosité envers le célèbre ; pu- 
liciste, historien, poète, théolo. 
gien, lui avaient accordé une som- 
me de vingt-quatre sous de Hol- 
lande par jour pour sa -nourritu- 
re. 

-Moi qui suis bien Join de va- 
bir Grotius, se dit van Baerle, on 
me donnera douze sons à grand” 
peine, et je vivrai fort mal, mais 
enfin je vivrai. 

Puis tout à coup frappé d'un 
souvenir terrible : 

—Ah! s'écria Cornélius, que ce 
pays est humide et nuageux! et 
que le terrain est mauvais pour 
les tulipes! 

Et puis Rosa, Rosa qui ne sera 
pas à Loevestein, : murmura-t-il 


lu mps-là dans l'éme d'un 


spectateur 


Fundis que Cornélius réfléchis 
sait de la sorte, un earrosse 
tait approché de l'échafaud, 

Ce carosse était pour Le prison- 
nier, On l'invita à v monter: il 
obéit, ; 


Son dernier regard fut pour le 
Buytenhoff, Il espérait voir à la 
fenétre le visage consolé de Rosa, 
nais le carosse était attelé de 
bons chevaux qui einportèrent 
bientôt van Baerle du sein des ac- 


s'6- 


clamations que  vociférait cette 
multitude en l'honneur du très 
agnanime stathouder, avec un 


certain mélange d'invectives à l'a 
dresse des de Witt et de leur fil- 
leul sauvé de la mort. 

Ce qui fuisait dire aux specta- 
teurs: 


ff est bien heureux. que nos 
Bons $0VONnS pressés e faire jus- 


lice de ce grand syélérat de Jean 
et de ce petit coquin, de Corneille, 
sans quoi la clémence de Son Al- 
tesse nous les eñt bien certaine- 
ment enlevés mme elle vient de 
nous enlever delui-ei! 

Parmi tous}ces pectateurs que 
l'exécution dd van Baerle avait 
attirés sur lé Buyteuhoff, et que 
la facon donf la chose avait tour- 
né désuppoiftait quelque peu, le 


plus désapphinté certainement 6 
tait certain fbourgeoïs vêtu  pro- 
Prement et fqni depuis le inatin 


avait si bieÿ joué des piecls et des 


en jaissant tomber sur la poitrine mains qu'iben était arrivé à né. 

|core aussi mes trois caïcux de la sa tête qu'il avait bien manqué de [tre séparé @e l'échafaud que par 
[tulipe noire. pit laisser tomber plus bas, la rangée soldats qui entou- 

Mais Cor uélius oubliait que les XHII raient l'indfrument du supplice. 
Sept Provinces peuvent avoir ï ; 
sæpt prisons, une par province, ét Ce qui se passait peidant ce À suivre.) ci 
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NOTRE FETE NATIO 
À ST-JEAN-BAPTISTE 


Une foule nombreuse, venue de toutes les paroisses fran- 


çaises, y 


JEUDI, LE 


Les séances du congrès ont lieu, 
oumne hier sous les tentes au bord | 
la rivière Rouge, Le soleil est | 
plus ardent que da veille et la bri | 
fait à peine sentir mais! 
n'emnpéche que Don nombre de dé ! 
légrués assistent aux séances s0uS4 
la présidence de M. 

M. l'abbé Prud'homme 
la séance de l'avant-midi par la 
du travail suivant sur | 
l'œuvre du monument LaVéren- | 
drve. | 


MONUMENT LAVE. 
RENXDRYE 


Pendant que la brise agite 
} hs glorieux du drapenn Car 
Sacré4'oeur, et émue 
tressni lle animée 
l'un souffle patriotique et enton- 
ner son hvmne de reconaissance 
Dieu Tout Puissant, pour la 
protection dont Il a entouré notre 
le besoin 
de rappeler le souvenir des gran: 


2 JUILLET | 


1 


1 


+ #4 


paril. | 
ouvre | 


lecture 


que l'âme 
d'allégresse. 
ti 


jeune racenous sentorns 


les choses, accomplies par nos 
uncêtres dans cette immense  ré-| 
wion de l'Ouest, 

Cette évocation d'un passé glo- 


rieux sera pour nous un stimulant 
puissant dans les luttes du pré 
snt, alors que pour conserver et 
développer dans nos vastes pra!- 
ries, le rammeau de notre nationa- 
lité, il faut du coeur, de l'intel- 
ligence, mais surtout cette gran- 
deur d'âme et cette énergie de In 
volonté qui ne recule devant au- 
“un obstacle, demeure inébranla- 
ble durs l'accomplissement du de 


| 


voir, ne cède ni à lappât des ri- | 
hesses, ni-au mirage décevant 
les honneurs, se rappelant cette 


| 
bataille | 
croit 


“Une 
perdue, est celle que l'on 
perdue”, où cette autre plus fière: 
“Potius mori qnam  foedari”. 
Aussi este avec joie que nous 
rappelons en ee moment le souve- 
nir de celui qui a ouvert cette par- 
üe du pays à la lumière de la ei- 
vilisation, mais de la civilisation 
jui plonge ses racines dans la foi 
du Christ, Le nom de LaVéren- 
drve, la génération passée l'a pro- 
nuoncée avec amour: la génération 
actuelle s'enorgmeillit d'êtrd le 
compatriote de ce conquérant pa- 
fique, dont les conquêtes n'ont 
été arrosée que du sang de son 
inissionnaire et des siens, La Vé- 
rendrye, en effet, est une des figu- 
res les plus attachantes de notre 
histoire, 

Son inlassable 
patrie canadienne, son mâle con 
rage au milieu des épreuves les 
plus déconcertaines, ont attaché 
à son front une auréole de gran- 
leur qui arrache des cris d'admi 
ration à tous ceux pour qui l'a- 
du devoir poussé jusqu'à 
lhéroïsme n'est pas un vain mot. 

I fut grand par la conception 
le son plan de déconverte de la 
moitié du Canada, alors plongée 
lant la barbarie et habitée par 
les tribus eruelles.  L'Ouest, on 


peut le dire n'était peuplée à 

ipoque que d'assassins farouches 

qui s'égorgeaient sous le moindre 

prétexte, Des haines séculaires ar- 

maient les tribus nomades les 
‘ontre s …autres, 


devise lapidaire 


lévouement à la 


rot 


unes k 

Bref, c'était le règne de ln ter- 
reur et de la force brutale, 

Or. c'est vers ces tribus indomp- 
tées que LaVérendrye résolut de 
s'élancer pour y planter la croix, 
le drapeau fleurdelisé et jeter les 
premiers germes de la civilisation 
chrétienne, 

Un projet aussi hardi avait be- 
d'être soutenu pour être 
poussé à fond, d'une constance 
dans les épreuves, d'un courage 
viril, trempé d'acier, comme jadis 
ies chevaliers du temps des Croi- 
sades, [1 fallait l'âme d'un Ba 
vard, l'impétuosité d'un Roland, 
soutenus par la foi profonde et le 
bras de fer d'un (Godefroy de 
Bouillon. Dans l'âme de LaVé- 
rendrye, on retrouve tous les no- 
bles instincts et les traits carncté- 
ristiques de ces héros, Je 
plus: Perdu pour ainsi dire 
milieu de ces tribus remuantes, 
qui voyaient d'un oeil jaloux 
l'homme blane envahir ses territoi 
res de chasse, il eut le secret de se 
les attacher pouil lui et la Fran- 
ce; il sut dompter leur volonté re- 
belle à tout joug, par l'asendant 
de son caractère et la fermeté de 
sa volonté. 

Il se fit aussi aimer et respecter 
de tous par son esprit de justice, 
ovale et franche, sa diplomatie 
dans les circonstances périlleuses 
où maintes fois il se trouva placé. 
consistait dans le respect absolu 
de sa prole donnée, et dans un ap 
bel constant aux sentiments de la 
justice, Il savait ce qu'il v a d'é 
nergies latentes, et de force cachée 
dans le droit. Tout de qu'une no- 


s 


sh 


dirai 
au 


| des sentiments d'affection, 


[à la conscience 


|sut inspirer aux tribus qu'il visi- 


participe. 


ble cause a d'attirance et de force 
de résistance, il le connaissait, Le 
droit. comme la vérité. ne meurt 
pas, parce qu'il a une origine di- 
vine, el participe à SON linInorta- 
lité, “Veritas in acterpum suavet”. 
Rien d'étonnant par conséquent 
qu'un premier ministre d'Angle- 
terre se sont écrié un jour dans la 
Chambre des Communes impéria- 
les: “Je refuse de me soumettre 
parce que vous n'êtes que la majo 
rité, et moi je suis le droit”, 
C'est en s'inspirant de ces prin- 
cipes que LaVérendrve pnt 
cueillir. dons sa marche civilisa- 
trice jusqu'aux Montagnes Ro 


cheuses, un succès si grand. et dé- 


re- 


poser dans l'esprit des sauvages 
pour Île 
Vs € 
i 


r 
hot 1h ñis 


qu'afermir. 


que le temps n'a 

De plus, il sut par la sûreté de 
son coup d'oeil, par une espèce de 
devination prophétique, qui est le 
propre des esprits supérieurs, éri- 
ger ses postes aux points stratégi 
ques, C'est ainsi que le Fort Fran- 
cis, le Fort Alexandre, ISelkirk, 
Winnijeg, Portage a Prairie, 
Dauphin, Le Pas se sont élevés et 
‘onstituent aujourd'hui des cen- 
tres importants là où ce célèbre 
découvreur construisit quelques 
“hétives cabanes de troncs d'ar- 
bres recouverts d'écorce et proté- 
gés d'une palissade en pienx. 

Aux sanvages qui le suppliaient 
de leur donner de l'eau de vie, 
promettant en retour de lui don- 
ner les fourrures les plus précieu- 
ses du Nord, il opposa une résis 
tance irréduetible, [1 brava même 
leurs menaces, et c'est cet homme 
si délicate qui 
le sentiment de l'équité 
jusqu'à forcer les Cris à aller sol- 
der pour des avances reçues, aus 
comptoirs anglais de la Baie 
d'Hudson, avant de traiter nvec 
eux, et c'est cet hommé, (s-Je, 
qu'on aceusa d'être âpre au gain. 
C'est la gloire de ce grand hom- 
me qu'on veut tarir, lorsqu'on lui 
lance à la figure l'odieuse calom- 
nie d'avoir soigné ses intérêts per- 
sonnels au détriment de ceux de 
SON pays. 

Il vit tomber tour à tour, à ses 
côtés, son neveu et heutenant Du- 
frost de la Jammerave, son mis 
sionaire, son fils aîné et une par- 
tie notable de ses serviteurs, 

[1 demeura debout, faisant face 
à l'orâge, le coeur brové par la 
douleur, mais toujours plus fort 
que l'épreuve, et inébranlable 
dans l'exécution de la mission que 
le Roi de France lui avait confiée. 
Et lorsque l'Ile au Massacre était 
encore humide du sang des siens, 
que les Mousonis et les Cris en- 


poussa 


tonnèrent leur chant de guerre, 
lans l'enceinte du Fort Saint- 


Charles, invitant LaVérendrye à 
prendre le commandement supré- 
me de eette armée pour punir les 
meurtriers du lac des Bois, il se 
passa une scène inoubliable et 
presque incompréhensible pour 
ces barbares, 
Le sang versé appelait le sang. 
C'était la loi des prairies de 
l'Ouest. 

Grand cependant fut leur éton- 
nement, lorsque 
LaVérendrye leur parla de paix. 

Ils ne comprirent tout d'abord 
rien à ce langage. 

Leurs Manitous ne leur ensen 
gnaient que la loi du talion: dent 
pour dent, oeil pour oeil. 

La loi des chrétiens qui ensei 
gne le pardon des injures était 
une énigmé pour lui. 

Cette conduite du chef français. 
d'un père pleurant la mort de son 
enfant et refusant d'aller frapper 
les meurtriers, cause de sa douleur 
leur semblait une  monstruosité, 
Ils insinuèrent même que la cou- 
ardise était le mobile de son inac- 
tion. 

LaVérendrye, blessé par 
soupçon outrageant se dressa dans 
sa dignité et découvrant sa poi- 
trine couverte de cicatrices reçues 
à Malplaquet : “Voyez, dit-il, si je 
suis un lâche”, 

Voilà en raccourci les traits 
saillants du grand découvreur de 
l'Ouest ! 

Les regards sans cesse tournés 
vers l'Ouest, il surmonta tous les 
obstacles par sa constance dans 
les épreuves, et l'attachement qu'il 


ce 


tait, 

Il découvrit la route de l'Ouest 
et par terre et par eau. 

De fait, la voix par la rivière 
Winnipeg, le lac du même nom, 
et ln Saskatchewan jusqu'à Ed- 
monton, fut celle suivie par tous 
ses successeurs jusqu'à la cons- 
truction du Pacifique Canadien. 


Enfin, en même temps qu'il pre-| 


nait possession du pays au nom 
du Roi de France, et déposait en 
terre des plaques en plomb com’ 


ee + om rm 


de 


imémoratires cet évenement 


grands sncrifices, de s faire ac- 
compagner de pieux missionnsi- 
res qui jetèrent en terre la semen- 
ce du catholicisme que devait fat- 
re germer et fleurir tant de 
fécondné. les Provencher, les T 


les Langevin et leurs 26 


a ver 


ché, 


collaborateurs, 


pose donc à notre admiration, 
parce qu'elle fut pure et noble à 
notre gratitude, parce qu'elle fut 
bienfaisante, fructueuse et a fait 
rejaillir sur notre nationalité une 
gloire Pour 
enfants, 


impérissæble. 
sacrifie 
fortune, sa santé et 


OT! 


pa vs, il …— 
r ] 
sa vie, Il ne reçut que la calomnie 
pour récompense, 

C'est 


à nous que Simposæ un 


quête de tout l'orient américain. 
Plan du Monuru nt faits par 
le Juge Prud' homme et approu 
née pur la Société Histor dique du 

SNainit-Bonifare. 

La statue de La Vérendrye re- 
vrésèntera notre héros dans le cos- 
tune officiers d'infanterie 
sous le règne de Louis XV, De 
bont, l'épée au côté, il étendra Ja 
main droite vers l'Ouest. pour in- 
diquer les Montagnes Rocheuses 
que ses fils déconuvrirent. 

Nous aimerons 4 bas-reliefs, 

Le ler nous fera voir le Fort 
Sunt-Charles dans une petite 
Laie de la rivière de l'Angle. Près 
du rivage des tiges de riz sauvage 
dont LaVérendrye parle souvent 
et que 
l'on peut y voir en abondance de 
nos jours, Ce Fort qui avait 100 
par 60 pieds était entouré d'une 
palissade, composée d'une double 


4 
des 


dans sa correspondance, 


rangée de pieux. 

Ce mème bas relief représente- 
ra trois canots portant chacun 7 
individus. Dans l'un des canots 
se trouvera le fils aîné de La Vé- 
rendrve, debout an milieu du ca- 
not, la tête découverte, et saluant 
son père qu'il laisse au Fort, 

Sur un autre canot, qui vient à 
peine de quitter la rive, le Père 
Aulneau, debout, bénit La Véren- 
dye et su petite warnison à 
noux sur la grève, en face 
Fort, 


« 
re 


du 


Le 2ème bas relief représentera 
la sanglante tragédie de l'Ile au 
Massacre (Lace des Bois), Cette 
ile mesure environ un quart de 
mille de largeur par trois quarts 
le mille de longueur. 

Le côté est assez bas, se relève 
tout à coup en monticule, La 
pointe ouest est élevée, et on croit 
généralement que c'est sur cette 
pointe ouest qu'eut lien le massa- 
cre, Ce bas relief devra indiquer 
une bande de 130 Sioux, se jetant 
à un signal donné sur ces 21 Fran- 
cuis, pendant que les Francais 


sont en conférence avec ces sauva- | 


ges pour traiter de la paix. Il 
faudra représenter chaque Fran- 
qais assailli et entouré par un 
groupe de 5 à 6 Sioux 

Il faudra montrer le Père Aul- 
neau attaqué par 3 jeunes Sioux 
et tombent un genou à terre, ap- 
puyé sur un arbre, Ja main levée 
pour absoudre ses compagnons, 

Le sculpteur devra nous mon- 
trer le fils de La Vérendrye au pa: 
roxysme de la lutte avec quelques 
Sioux qu'il tient à distance, et 
dont l'un est tombé sanglant à ses 
pieds, tandis qu'un autre Sioux le 
frappe lâchement dans le dos, 

Le 5ème bas relief nous fera 
assister à l'administration du 
baptême d'un jeune Cri mourant, 
par le R. P. Aulneau, s.j. 

Le 4ème bas relief devra repré- 
senter le Fort Rouge, On verra 
près de la rive sud de l’Assiniboi- 
ne LaVérendrye portant la parole 
aux sauvages: d'une légère dis- 
tance 10 wigwams (ce chiffre est 
exact): tout près de LaVéren- 
drve un petit fort d'occasion, 
composé d'une rangée de pieux 
debout, avec la porte d'entrée co- 
loriée de vermillon, et deux chéti- 
ves cabanes à l'intérieur, couver- 
tes en terre, 

Voilà le plan du monument, ap: 
prouvé en principe par la Société 


Historique de Saint-Boniface à 


| 
Lu 
une réunion convoquée en bonne 


et due forme le 12 janvier 1912, 
Le travail dans ses détails a été 
confié à un comité nommé par la 
Société Historique. Ce comité a 
droit à la reconnaissance de tous, 
notamment de la Société Histori- 
que. Il a ouvert une liste de sous- 
eripuons qui atteint en ce moment 
la somme de #3.000, 

Le comité est entré en pourpar- 
ler avec le Gouvernement Provin- 
cial et Le Gouvernement Fédéral, 
et i} espère obtenir dès la prochai- 
ne session une contribution subs- 
tantielle de l'un ét de l'autre, 

Des croquis ont été demandés à 
trois artistes: Hébert, Laliberté 


te brillante épopée qui fnt la con-| 


Le 


sn 0 we ren ai e 
: 
|et Brunet, mais rien. absolument 
|rien, n'est encore décidé pour le 
| artiste, 
1 pr que nous aurons les fonds 
| suffisants, non donnerons l'ordre 
là l'artiste choisi de s mettre à 
| l'oeuvre. 

Ce monument de LaVérendrve 
ra l'oeuvre de la Société Histo- 


| 


choisie pour la mise à exécution, 
L'oeuvre de LaVérendrye s'im-|un comité composé d'hommes ani- 


| 


SA |tiste devraint intéresser toutes 
e meilleur de! Ssiété locales du Manitoba. 


| 


| 
| 


grand acte de réparation à notre 
Découvreur, 

Aussi, il convient de buriner 
dans le bronze les traits de ce 
grand Canadien, et de préænter 
au haut d'une colonne commémo 
rative la atatne de LaVérendrve. 
tandis que des bas ‘reliefs redi- 
ront, dans des tableaux suisissants | ( 
ES 4 häpitres les piüs beaux de cet 


rique de Saint-Boniface, qui s'est 


més du plus pur souffle patrioti- 
jue. et qui ne ménagent ni leurs 
peines, n1 leurs travaux. 

Nous 
pub} u ce 
Provincinle 


voulons intéresser tout 
monument. La Société 
le  Saint-Jean-Bsp- 


les 
sociétés soeurs des provinces de 
l'Ouest et de tout le Canada—ou- 


vrir une liste de souscription par 
mi les membres de ces diverses so 
ietés 


monument 


mettre la question de ce 
au programe 
tes les fêtes de Saint-Jean-Baptis- 


te. La ‘Société Provinciale en agis- 
sant de a sorte rendrait un 
wrand service à la cause nationale. 


Chacun voudra, j'en suis sur. 


ontribuer d obole à ve 


une monu- 
jinéenit. 

| Au pied de la statue de LaVé- 
lrendrye, la génération présente 
leormme la génération future ap 


| 


prendra à bonne école, l'amour de 
Dieu et de ln patrie canadienne, 
la constance dans le devoir, et le 
chemin de l'honneur, le 
ment Tous apppren- 
dront que le secret de la vraie 
grandeur, à laquelle doivent ten- 
dre toutes leurs aspirations, c'est 
d'aimer et servir Dieu, et ln pa- 
trie “Pro aris et foris”! 

A l'heure actuelle où toutes les 
énergies sont liguées contre notre 
race, déchirant le pacte de la Con- 
fédération, où dans Ontario un 
gouvernement barbare, aidé par 
et secrète 
ment approuvé par des hommes 
qui au lien d'écouter la voix de Ja 
jalousie et de s'offusquer la 
gloire des Canadiens français, de- 
vraient plutôt chanter l'hymne de 
la reconnaissance, faire parler 
leurs morts et apprendre d'eux la 
grande leçon de Ja gratitude, an 
moment où le gouvernement d'On- 
tario, conscient de sa force, chan- 
te le cantique de mort de la lan- 
gue française, au moment où un 
souffle de haine, sortie des loges, 
contre le véhicule de la pensée ca- 
tholique, passe sur nos prairies, 
nous devons chanter la note d'es- 
pérance, et faire comprendre à 
nos ennemis par un aonument wi- 
gantesque, notre confiance en l'a- 
venir, Ce monument rappellera 
les gloires Au passé, redira à tous 
que ce pays à été ouvert à la ei 
vilisation par un Canadien fran- 
cais, Cette Jecon d'histoire, écrite 
sur le bronze, porter a ses fruits. 

Non! en regardant in noble fi- 
eure de LaVérendrve, ce n'est pas 
le glas funèbre de la langue fran- 
caise que nous entendrons, mais 
le joyeux carillon de son bapté- 
me, car persécutions vont ré- 
veiller bien des énergies endor- 
mies, soulever l'indignation des 
braves, rappeler au devoir les in- 
différents, et une armée composée 
d'hommes décidés ne peut que 
marcher au triomphe, tôt où tard. 

La survivance du français n'est 
pas une thèse universitaire à fai- 
re—c'est un fait accompli en ce 
pays, et au lieu de nous apitoyer 
sur le sort des nôtres, appelés à 
disparaître, affirmons  franche- 
ment nos droits, Les rêveries ne 
brisent pas les pierres du chemin, 
agissons, et si par malheur, le 
français devait disparaître, qu'il 
descende dans une tombe bordée 
da fer, et que l'on sache que Ia 
force brutale seulement en a eu 
raison, Mais non! de même que la 
mémoire du grand La Vérendrye, 
après un siècle et demi d'attente, 
resplendit maintenant d'une au- 
réole de gloire, de même aussi, le 
français un jour aura son jour de 
triomphe et son verbe puissant 
continuera son oeuvre d'évangéli- 
sation et de civilisation—-dans 
l'Ouest aussi bien que dans ln 


chère Province de Québec, 
.# 


dévoue- 
à son pays. 


les Loges orangistes 


] 
ac 


ces 


M. G. Brunet, inspecteur d'éco- 
les, est ensuite appelé à prêcher 
la cause des caisses d'épargne sco- 
laires, Dans un trop court dis- 
cours, il indique leur facile fonc 
tionnement et les bons résultats 
qu'elles donnent. (C'est ainsi que 
dans la paroisse de Saint-Jean- 
Baptiste elles ont fait épargner 
dans un an la somme de $340, Du 
1r décembre 1913 au 2$ juin 1914, 
les élèves de l'école  Provencher 
ont déposé à leur caisse d'épargne 


Une huile de  mérite,-T'huile 
Electrique du docteur Thomas 
n'est pas un mélange de médecines 
méêlées les unes aux autres et lan- 
cées par l'annonce mais le résul- 
tat d'une étude attentive des qua- 
lités curatives de certaines huiles 
appliquées au corps humain, C'est 
un rare mélange qui a gagné et 
retenu depuis des années la fa: 
veur publique. Un essai convain- 
tra tout homme qui doute de sa 
puissance de guérison et d'adou- 
cissement. 


Le 


les 


de tou- 


de 


"1 : : 
ln 1x t 


«anime $1, 
462.28, 

M. Potvin, 
légrués, M. 
Saint-Jesn 
Saint Boniface, 


omandeur Des 


12 
Aumant 
de 


que le 


le 


=t 


pré sident 


le  « 


«o- 
ire 
ciété Sapti te 
1anonCe 


jardins 
de 


donne e série d confére 
dans le cours de | 


partie remi 


… 


dé 


de< 
prend la parole, 1! traite des cais 
ses populaires, Il en explique ja 
nature, leur contribution et le mo- 


de de fonet onnement. 


Aux applandissements 


Il démon- 


tre combien il est facile de les fon- 
der dès qu'on trouve quel [ULL e per 
mnnes de bon volonté. Il fait 


voir les garanties qu'elles offrent 
C'est ainsi que la cnisse populaire 
de Lévis, province de Quélee, en 
opération depuis 1901, a fait pou 
un million et demi d'affaires sans 


perdre un son. Nul autre genre 
d'institution financière ne peut se 
vanter d'avoir atteint un parei 
résultat. 

Les dépenses jue nécessite une 
Caisse populaire sont trés yummi 


mes, À Saint Jean-Baptiste, elle 
n'atteignent à l'heure actuelle que 
kr somme de #23, depuis la fonda 
tion, 

En terminant, M. le c 
Amaut offre 
ceux qui voudront établir 


ré St 


son concours à tous 
leur paroisse des caisses populai- 
res, 

Avant d'ajourner à l'après-mi 
di, on procéda à l'élection des of- 
ficiers de la provinciale 
pour a prochmine année. M. Ba 
vil fut réélu président à l'unani 


rate, 


société 


+. + 


A la séance de l'après-midi, qui 
fut pintôt courte, on discuta les 
suggestions suivantes Myr 
l'Arechevêque et M. l'abbé Jolys, 
curé de Saint-Pierre Jolvs, 

De Mer l'Archevêque : Y at-il 
moven d'organiser une société de 
colonisation? Est-ce lon ne 
pourrait pas prendre une page de 
la Liberté pour traiter des choses 
conecrnant la colonisation 

De M. l'abbé Jolys: La créa 
tion d'un comité permanent se te 
nant en rapport avec les cercles 
locaux par des rapports régu 
liers, Une inscription d'une pias- 
tre allont moitié au Comité Per- 
manent et moitié au Cercle Local. 
Nomination de conférenciers dont 
les dépenses sernient  parvées en 
grande partie par le Comité Per- 
manent. Création d'un bulletin 
paraissant une fois par mois et 
destiné à paraître toutes les se- 
miaines, 

Après une courte disenssion de 
différentes suggestions, le 
Congrès ajourna à l'un prochain. 


le 


que 


res 


L ES soumissions cachetées 

sces au soussigné et portant 
sur l'enveloppe ‘Soumission pour un 
édifice public, Oak Lake, Man.”, 8se- 
ront reçues à ce bureau jusqu'à 4.00 
p.m., 4 août 1914, pour la construction 
de la dite bâtisse. 

On peut consulter les plans, devis 
et formules de contrat et se procurer 
des formules de soumissions au  bu- 
reau de poste de Oak Lake, Man. au 
bureau de M. H. E, Matthews, archi- 
tecte-surveiilant des bâtisses publi- 
ques fédérales à Winnipeg, Man. au 


bureau de poste à Brandon et à ce 
département. 
Les soumissionnaires ne doivent 


pas oublier qu'on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les for- 
mules imprimées fournies, signées de 
la main des concurrents, donnant leur 
occupation et leur lieu de résidence. 
S'il s'agit de sociétés, chaque membre 
devra signer de sa main, donnant son 
occupation et le lieu de sa résidence. 

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission, à 
l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publics et accepté par une 
banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission, 
confisqué si l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse 
de signer le contrat d'entreprise ou 
n'exécute pas intégralement ce con- 
trat. ! 


Les chèques dont on aura accompa- | 222 


gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 

Par ordre, 
R. C, DESROCHERS, 
Secrétaire, 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 4 juillet 1914. 

N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 
l'avis. ci-dessus, lorsqu'il n'aura pag 
expressément autorisé cette publica- 
tion.—63804. 


Dr. Bearman 
Spécialiste pour les yeux, les 
oreilles, le nez et la gorge 
Déménagé à 
915 loc Somerset 
Heures : 10 à 1,2 à 5 et T à 8 p.m. 
Tél. Main 4370 


Téll Main 2059. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Boniface, Man. 


dans|J. P. 


adres-! 


Ce chèque sera | Téléphone Main 6684, 
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dette ts tte tte té tedét ét éttéiertté te 
Quelques Unes De Nos 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 

res, papier à couvertures. 

Moel 


Lignes 


lons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 
Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 


nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


LRRLS2LZ22222222] été t etes ‘ 
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Tel, M Dames assistantes | $ + + +++ +++ 


IL + i 
PHILIPPE COUTU | Academie Ste-Marie 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


de pompes funèbres 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
k de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
nés avec soin et selon les der- 
nières méthodes Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


ht tetttrtt tt t tt 


à travaux 


RALEIGH, D.D.S. 


DENTISTE 


Gradué de Toronto et de Trinity Demandez des renseignements. 


Bureau: Soeur Supérieure 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
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D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


ALBERT DUBUC Jacques Monxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


1040 
27 et 28, Edifice Canada Life, 


Coin des rues Portage et Main. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SA!NT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Winnipeg, Man. 


Tel. Main 583 et 8696 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES DOCTEUR F. LACHANCE 
304-205 Avenue Block Des Hopitaux de Paris. 
WINNIPEG. ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bidg. 


Nous parlons francais. 


Ô Avenue Portage. Phone M. 7204 
A3. B, pubs We Boston Tower | Coin Auineau & Hamel, St-Boniface. 
Alfred U, Lebel Phone M. 2613, 

Avocats - Notaires L. A. DELORME 

Bureaux : 201-205 Edifice Somerset de la Société Légale 


Portage Ave, Winnipeg, Man. 
Casier Postale 443 


WILSON, MeMURRAY 
DÉLORME 
DAVIDSON & WHEELDON 


"| Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers, 
AVOCATS NOTAIRES 
ad de dot Winnipeg. Man. Tel, Main 7221 
LI BRAI RI ES Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M, 4640 
KEROACK | Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEU 


dés Hopi 
de 


R L. D. COLLIN 


taux de Paris, Kx-Interne des Hopitaux 


Pour livres de priè 
prières, Montréal, St-Faulet Notre-Dame 


objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 


Vis-à-vis la rue Ste-Mario 


Immeubles, prêts de fonds pri- 
vés et assurances, 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


52 RUE DUMOULIN, SAINT- 
BONIFACE. 


Nous n'avons pas de catalogue 


BUREAU: 
315 Batisse Nanton 
Téléphone, bureau: Main 1594 
Res, Garry 2485, 


F. W. FELL, D. D.S. 


DENTISTE 
Bureau: No. 10 Syndicate Block, 
avenue Portage, Winnipeg, Man, 


222 AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG, MAN. 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareils et Ins- 
tallation telles que: Poêles Elec- 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


triques, Moulims à Laver, Fers 
à Repasser, Ventilateurs. 

Estimations fournies sur application 
57 Ave Provencher Tél, M. 4920 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554. 
| Residence Phone Main 18% 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 


TEL, MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


SAINT,JOSEPH, NORWOOD Hôpital privé. Tél, Main 6253 
SVOINE PONTANT Bureau et résidence: 60 rue Marion 


NORWOOD, MAN, 


. 
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Spécialité barisses 
Publiques er de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


614-816 BATISSE BANQUE STERLING 
AVENUE ORTAGE er 
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NOTRE FETE NATIONALE 
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| Baptiste, due an merveilleux ta 
L'on : | e ch : % Pre LL. 
[lent juiridique L Ju renclet 
gast, Myr l'archevêque se dit très | 
|heurenx de secon ler projet de 
[M. Delorme, Et le congrès ne fe 
| ve pu'alopter le plan suggéré 
[par M. D orme, il aurait l6jà 
{fait un travail très effica 
Mer l'archevêque signale à tous 
eau (rava l M. Gendron, eu 
de LaSalle et dont M. Cardi 
nal avait donné lecture à l'assem 
blée, Car ovire Ja colonisation ex 
|terne, il va encore la colonisation 
Ra D nor À nterne, c'est-à-dire le travail qui 
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Martel. Pla- 


1itpti lon. 
Ile Acte, 
Duo Polonaise, 2. Hoffman 

| Melles H, Comeault et A,  Pla- 

| mondon, 

Savnète 


Honorine 


| 


Bébés, 


Concours des 


|Gouget— Ace, Yvonne Plimon 
lon. 
| Duo—Vive Ja Canadienne, 
Comédie _Z T'estament de 
ne Putural. 


Mine Robin, M.-Ange CGiagnon, 

Gertrude, servante, Blanche 
| C'harbonneau. 
| Jeanneton, paysanne, A. Char- 
| bonneau, 

Marquise de Rocencoef, Y, Ra- 
| jotte, 
| Mme de Lorieux, Minnie Lan- 
| 


| 
| 


| drv. 
de Qué- 
A PI 


Choeur Les Soirées 
bec, F. 
|inondon, 
O Canada ! 
[Avant la fin de la séance, MA. 
| Eletcher et Neweombe  compli- 
mentérent les élèves du couvent 
sur les succès an'elles ont rempor 
és et les religieuses sur la valeur 
lu cours qu'elles donnent à leurs 
‘lèves. 

A onze heures et demie, tous 
| les excursionnistes, moins les délé- 

quittaient  Saint- 

| lean- Baptiste pour revenir à 
| Saint-Boniface et Winnipeg. 


LES ELECTI 


Voici le résultat des élections 
sans intérêt à la veille 


Cragnon—Ace., 


|gués spéciaux, 


des 


| 
| 
| 
| 
| 
(l 
pris 


“++ 4 
tout-àcoup un envoyé du colonel 


Dennison, commandant du camp, 
et premier officier militaire du! 
distriet de Montréal. 


La retraite des Révérends 
Oblats commence ce soir, Elle 
ra prêchée par le R, P: Villeneu- 


€. 0,1. ; 7 : è 

bn Dos du L'envoyé se rendit si de a 
F * capitaine Bourassa et ui dit: 

» 
» 7 arimacien, vient : 

r M. M Ruer, ph ie L (nous citons textuellement) : | 

{ vrir » suceursale ange 4 : 

Ps ni De. le Page \ : n “le colonel  Dennison Vous 

1 re Meur » arion, 
des: rues esMeltrons et Mar ordonne de renvover votre  gar 


CR 
MARIAGES 


Joseph-Arthur Pambrun à Ma: 
rie Ros Duchesnean, 


nn” 

L'envoyé ajouta que si les 
dats composant ln garde 
lient revenir la monter de nou 
veau, il leur faudrait au préala- 
ble, aller déposer leurs carabines 
sous leurs tentes, Le capitaine 
Bourassa hésite, puis se solmet- 
tant à la discipline, 11  transmit 
l'ordre du colonel Dennison à ses 
soldats, qui obéirent à  contre- 
coeur: ils allèrent déposer leurs 
armes sous les tentes, puis revin- 
rent à la messe, 

Cet incident analogue à cenx 
du Gième, à Montréal, et du 6ème 
à Lévis, a causé une vive sensu- 
tion, parmi les soldats et les offi- 
ciers catholiques du eamp des 
Trois-Rivières, Tous savent que, 
depuis mémoire d'homme, à 
camp, lors de la messe dominicea 
le en plein air, il v a toujours en 
une garde d'honneur portant en 
rabine au bras. TE v a beaucoup 
de malaise, parmi tous ceux qui 


sol 
voi 


| 


me Ê sde 

Raymond-Vauder Meulen à 
Germaine Pulinckx. 
LEEDS | 


BAPTEMES 


Mavie-Florida, fille de Edmond 
Lépine et de Aldina Ladéroute, 
Charles-Louis, fils de  Achiel 
Waelbraeck et de Maria Pétillion. 
Murcel- Eugène, fils de Jules de 
Volder et de Célina Spriet. 
Marie-Yvonne-[da, fille de 
Charles Onellette et de Clarinda 
Gobeil, Parrain, Wilfrid Gobeil: 
marraine, Victoria Boiteau, 


A ST-LAURENT 


Grande maison à louer, pour la 
{saison d'été, située près de l'égli 


se. S'adresser an Père Péran, ont été témoins de cette  viola- 
SaintLaurent, Man, tion d'yne tradition respectable. | 
Et tous s'accordent à dire que, | 


le milice 
fanatique mi- 
nistre de la Milice, jamais le co- 


sans la nouvelle règle 
pronulenée par le 


ONS EN 1910 


lonel Dennison n'aurait ordonné 

le désarmement des hommes de 

la garde d'honneur, , 
provinciales en 1910, IT n'est Ed cu id MDN 


Û | Ï » de Ÿ . . . . 
fiations de. J8LS “Après avoir dit que les protes- 


tants du Bas-C'anada auront tou- 


| banque 


| missions. 


Pur crdre, 
R. ©, DESROCHERS 
Secretnire 


Ministère des Travaux publics, 


Ottawa, le 2 juililet 1914 
N.B.—Le ministère ne reconnaitra 
aucune note pour la publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pu 
expressement autorisé cette publica 
tion.—-63838, 


S soumissions cacheties 
sées au soussigné et 


adre 
portant 


D E 


sur leur enveloppe ‘Soumission pour 


un édifice publie à Boissevain, Man.” 
seront reçues à ce bureau jusqu'à 4,00 


p.m. jeudi, 30 juillet 1914, pour la 
construction d'un édifice publie à 
Boissevain, Man. 

On peut consulter les plans, devis 


et formules de contrat et se procurer 
des formules de soumissions au bu 
reau de M. H, E, Matthews, architect: 
résident, Bâtisse Lindsay, Winnipeg, 
Man., sur demande au maître de po: 
te de Brandon, au bureau de poste de 
Boissevain, Man. et à ce département 

Les soumissionnaires ne doivent 
pas oublier qu'on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les for 
mules imprimées fournies, signées de 
la imain des concurrents, donnant leur 
occupation et leur lieu de résidence 
S'il s'agit de sociétés, chaoue membre 
devra signer de sa main, donnant son 
occupation et le Heu de sa résidence 

Un chèque égal à Gix pour cent (10 
D.c,) du montant de la soumission. 
l'ordre de l'honorable ministre de 
Travaux publics et nccepté par un 
à charte, devra accompagner 
chaaue soumission Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont Ja 
soumission aura été acceptée refuse 
de signer le contrat d'entreprise ou 
n'exécute pas intégralement con 
trat, 

Les cheques dont on aura accompa 
né les soumissions qui n'auront pa 
été acceptées seront remis, 


ce 


! 4 4 7 0 Le ministère ne s'engage à accep 
2 >G " “sultat : P à ; } 
19 ÿ eg" ABERE Vote k. av » ou # l'éL tes les garnnties possibles, je dois! ter ni la plus basse ni aucune des sou 
s vonstrut I“ ‘ rh \iurès | inesse on nscr de abse e 1], * . +: à d 
été construits à l'ombr il À \ inesse, 0 inser, donné ab en "2. [ajouter que la minorité catholique | missions. 
et de grandes te ri HE ur à Mer \: RS Lo Se 1,379 115 { 175 lu I: ‘anada. aura | ad, Par ordre, 
| ÉRe du aut-Canada aurn les mêmes ‘ 7 MN 
tout alin «de fourt 1 & 1! y répondit par d \ssiniboia 114 C—-602 garanties, et je Vousen donne eu R, (, DESROCHERS, 
ont t de les 1 ) s sul nécessité œ 1) _g) D MENT sit eur Secrétaire, 
nni tes et d \ \ \ \n il \vondule 212 ( Le i si ma parole solennelle, La mino-| Ministère des Travaux publics 
ERP OP PRIRRNNS PASS SCOR: AS AS Beautiful AA (ACC) Lripé catholique du Haut-Canada Ottawa, le 2 juillet 1914 
La oran EL Û français di supporter LL OS RACE Re 1,114 L—110 N.B.--Le ministore ne  reconnaitra 
chantée par Mu iwrechevequ le toujo pousser de EE 0 ee NU SN 334 à f RAP ARAPIERUE Ve RE 1.3 jaucune note pour la publication de 
commenca à dix . Ln fui HE ] leut mertL, , M) 129 (: l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
a , À p . À * S | Ar1: ME pda n e Fesréeneastense te se poly + y - 1 À L expressément autorisé cette publica 
fare La Vérendrve accompasg à fouk lirige MDPOES 5 so oeeme es 4 dore s4 es 1,1) 216 C L'usage des Poudres à Vers de | tion 56992 
choenr di Saint-Jean Ba te, tent ur Y prendre Dauphin 2,642 IS] Ron Miller assure une bonne santé à | 
1 d | | “Ro 1” = ‘ , à nf 2 rer 
renforcé de plusieurs m es des. Da SI, DEN EME RAS RE 1,617 133 C0 l'enfant en autant qu'il s'agit des | à 
} 1» » ; . = : 0 : 
choeurs de chant de sutnt-Bo i e. à Jean:Ba Dufferin 291 { 156 ravages que causent les vers, Une | Avis U 
, face et du Sacré Coeur de W = Pi Saint El zabeth Emerson Ur { ñ grande partie de la mortalité in- | id 
pes. l Morris pa perent à Cnlbert PI 549 CC 105 [fantile a pour cause les vers, Ils] Toute personne désirant acheter du 
Le srmon de ci + ance fui , tre ai ment LUE: CROP 2. 1,230 C-—450 rapent la force de Tenfant de; ed, à free À ge À de ques 
» » A n La 1 « D 1 a Qi: . . »#t, esnel, anadien, 
donné par k kR. P. L ortels Ù ( lans la SU SU SR 20 386 L 180 telle sorte qu'ils sont incapables touge, Quesnel, Rouge LES" Pre: 
mi. curé du Sucré-Cox \ in! sa <. PA - t TC SRE su 1,921 {22 { #7 le soutenir le combat pour la vielres sont priés de s'addresser a 
pes. ! SAN Len Ba pt Kildonan et St, Andrews .......2 2,559 ils (—55 et meureutd e faiblesse, Ce remé 
Après un bre . résumé d \ vie apres une ehaude tutte Femporta Killarney DR MUR . PAR) LA Se dE 1.605 : 372 (107 de promet de donner la santé et E. La LONDE 
de Saint Jean-Bant te, atrol d Le plus gran | enthousiasme M M. BARII CROP PEN NRA 1,1N4 1,072 112 LG» accomplit sh Drornesse, 235 RUE DONALD, 
la race canadienne-francenise, lo: !cessa de régner et malure la cha | ns PT EN VEN Lansdowne . .. surebsosren res IS ) 140 Ts L-—259 
rateur ,. indique  sommairement lk jui se faisait accabl unte une] me | LAVE T'ANIATYE ....,..4, +....... HA s59 130 me ps 
mais bien nettement les gramles! foule nombreuse ne cessa d'encou | LR PR Re ROSE RER: 1.937 1.675 MP  C—A455 
lignes de son caructère, Sa raser les joneurs "onsiste à prévenir le dépenple-! Minnedosa ............. .2,420 1,908 12 L—-34 
Jean-Baptiste est le modèle que \ quatre heures de l'aprèsmi |inent de nos campagnes. Mort aux Morden 5 1216 5 [14 #0, QUILBAURT, E. A, POULAIN, 
doivent suivre les Canadiens frap-! di, sous le patronage de Mzr| les méthodes, aux vieilles rou | Morris :................ 1419 257 Ce 1iTa Président, Secrétaire. 
cais. Il est pour eux une lecon l'Archevêque, la première séance ftines, En avant l'industrie | FEAR 1.900 476 L—272 Li ° Q 
d'énergie, de droiture et de désir lu congrès s'onvrait en plein air.|re et la culture mixte, Mgr l'Ar-| Norfolk ......... 205 C—235 e UI a t O., imite 
| téressement, de fidélité à In mis ès de l'antel où le matin on cé- |chevêque fait un brillant éloge du Portage la Prairie UN C—201 ENTREPRENEURS GENERAUX 
sion recue. Comment le peuple! lébra la messe. M. Baril p [travail accompli par M, Jutras.|Rhineland ........... 45 10 
canadien-français at-il été fidèle M. JA. Deaupré agit € leuré de Letellier, dont la nomina- | Rack | 284 C4 
u à } = : LR ROMANS RGO MOQ 5 cecroereresd ass 2 4 ” 
À la mission qu a confié \'secrétaire {tion r eut à MM, Aimé PBénard A UT 20) RE Materiaux de Constructipn 
Providence, c'est ï ous «le M. 4 lina}, agent de colonisa-!et Jaeq Parent. T1 a prouvé! Saint-Boniface ...... 719 ('—262 
vons rechercher en ce jour de fêti on, € le premier à prendre la! par les progrès réalisés duns salSnd Brandon .................. 117 (—10 
nationale, À grands traits, l'ora-! par Il dit le travail fait l'an | paroisse la valeur de ses théories. | Springfield Set LU 81 FL. 144 BOIS ET CHARBON 
2 EU or | : 
} teur raconte la naissance pri rnier et explia mament se | Là, les a traduites en actes et Swan River ................... 44 L—29 
gide de notre race. Jacques Car-! fait qu'on ne soit pas s avance. en succès, Le directeur du collège [Turtle Mountain 186 (—162 2 
j er pren } posse ssion de ] terre} » x uit dû a rar le ‘ agriculture a rer | 1 Jui-mê Fvindon RP CR AS ES D Ne 387 | #: 175 En gros et en détail 
ï canadienne au nom de Dien et delle 1 l'où map ilité delme hautement témoignage à la Winnipeg Centre 1.24 C—-73 —— 
Ja France, Sous l'influence rel [a \ pr rwande active. [ valeur de M. le Curé Jutras. Les Winnipeg Vord 1.172 L-——620 BUREAUX ET ENTREPOTS: 
À léveloppe, grandit, fait fare à agande serait né |abbés Bouillon et Corbeil font du! Winnipeg Oues 6,369 007 { H 
| PT ns UT Role tar Mn À au .cres: Lun AB bed Eur AD Den. 6,309 sAee or. L Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
gieuse € a! se, NOTE ra st 1 pour | pit ‘ wi 1 IS 14 nos fault | innipeg Si 14 », 067 € 44 BON é È 
; toutes les attaques de l'Anusleter [os : faudrait ouganiser une Agent spu lement pour nous. Il} 4 1 ++ : SAINT ro Main 604 7 maladie 
k re. Puis vient la conquête, C'est Sor.4té Saint-dean-Baptiste pro- faut absolument organiser la So- $ EF: 95,107 15238" 20,451 | Lo 


mm 


—_ 


